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DEBAT PUBLIC

Vous me demandez d'accepter un dé-
bat public. Vous jugez que notre vi-
talité le souffrira. Et vous n'avez pas
tort. Cependant, ce débat public, nous
le suscitons tous les soirs, avec tous
ceux d'entre nos spectateurs qui le dé-
sirent. Nous aimons beaucoup que ce-
la se passe les yeux dans les yeux, de
manière vivante, et plus d'une fois ce-
la nous a permis de reprendre cer-
tains passages de nos spectacles qui
venaient d'être vivement critiqués. Ce-
la nous a permis aussi de tenir compte
des avis et des goûts de notre public
pour mieux choisir nos spectacles, les
pièces à réaliser. C'est ainsi, précisé-
ment , que beaucoup de nos specta-
teurs, jeunes particulièrement, nous
ayant demandé depuis six ans de jouer
Brecht , nous avons en ce début d'an-
née 1968 décidé de contenter leurs
souhaits , qui rejoignaient les nôtres.

A l'un de ces entretiens, a Sion,
nous aurions aimé vous rencontrer, et
vous nous auriez dit ce que vous pen-
sez, car nous acceptons volontiers que
l'on ne soit pas d'accord avec nous.
Qu'est-ce en effet qu'un art qui satis-
fait tout le monde ? Nous préférons la
diversité des réactions et des opinions.
C'est plus vivant. Mais ayant cru que
je vous prenais pour un ignorant et un
eous-développé (puisque ce soir-là
j'annonçais moi-même l'entretien qui
suivrait la représentation), vous êtes
sorti sns rien nous dire, ce qui n 'est
guère amical. J'avais, sans doute, été
bien maladroit dans ma petite annon-
ce... Sachez quand même que je suis
Valaisan , tout contme vous, et que je
ne me crois pas plus intelligent, ni de
race supérieure, pour le seul prétexte
que mon canton , le Valais, me refuse
toute subvention , donc le droit d'y
travailler professionnellement, et ceci
depuis six ans que je m'adresse à lui ,
alors que celui de Neuchâtel m'a ac-
cueilli. Il ne s'agit pas ici de petits
gars de « là-haut » venant étaler leur
mépris, et si vous tenez à l'expression ,
alors ce sera petit gars Deléglise de
Sion, contre petit gars Joris d'Orsières.
Nous avons les mêmes raisons de vou-
loir doter notre pays valaisan d'une
culture active, et vous l'avez dit l'autre
soir à la télévision.

Vous avez donc refusé notre entre-
tien. Et vous réservant le choix des
armes, vous avez écrit un vif pamphlet.
C'est bien mieux que le silence,
et vous avez raison. Même si j'y suis
moins à l'aise, car écrire n 'est pas
mon métier, vous m'entraînez donc à
la une d'un journal , et je ne m'y re-
fuse pas. Ma réponse sera moins lyri-
que et percutante que vos questions,
on me le pardonnera, je ne suis
qu 'homme de théâtre.

AMITIE ET CENSURE
Commençons par l'amitié. Je l'en-

tends, comme vous, sévère et encou-
rageante, elle loue la réussite et dé-
plore l'échec. C'est pourquoi je m'é-
tonne que pour déplorer un échec,
vous vous installiez en première page,
sur cinq colonnes et sous de très gros-
ses lettres de titre, alors que pour
louer nos réussites, vous n'en avez ja-
mais fait de même. Votre balance
manque d'équité. Ce ne serait rien, on
Pourrait se dire que nos réussites n 'ont
jamais eu l'éclat de nos échecs. Ques-
tion de point de vue. Mais voici qui
est grave :

Dépassant les limites de la critique
¦artistique, vous nous menacez au nom
°u peuple, que vous ne sauriez repré-
senter plus que nous , que je sache,
v°us faites signe aux mécènes et aux
autorités , qui nous ont accordé leur
confiance , les pressant tout quasiment
de nous couper les vivres, si nous ne
nous transformons pas à votre gré.
Bravo Monsieur Deléglise, rétablissons
•a censure au nom de la liberté. Voilà
lui donnera de la santé à notre démo-
^atie ! Vous n 'aimez pas notre art
théâtral , vous voulez donc que nous
en pratiquions un autre. Est-ce vrai-
ment une raison suffisante ? Ce soir-là
a Sion , plusieurs spectateurs nous ont
dit combien ils avaient pris de plaisir
a notre spectacle. Us étaient Sédunois
eux aussi. Alors ? Peut-être n 'avez-
vous pas. Monsieur Deléglise , le mono-
pole du bon goût ? Disons surtout —

nous l'acceptons — que vous pourriez
nous demander de jouer des œuvres
que vous aimez, sans pour cela en ap-
peler à la répression, de celles qui
vous paraissent , à vous, mineures. Vo-
tre amitié n'est plus raide, elle se fait
inquisitoriale. Voilà qui me choque, au
moment où pour les jeunes des écoles,
le TPR est en train de préparer un
spectacle sur le thème de la Bataille
d'Hernani , et que j'ai dans l'oreille la
claire revendication de Hugo pour un
art nouveau : TOLERANCE ET LI-
BERTE.

REPERTOIRE

Notre travail ne se résume pas à un
spectacle. Et U n'est pas vrai que no-
tre répertoire ne soit composé que
d'œuvres noires, nébuleuses et dépri-
mantes. Pour ne parler que de clas-
siques, nous avons représenté Ben
Jonson , Lope de Vega, Molière, Mari-
vaux , Goldoni, et tous ceux-là doivent
bien rire de votre assertion. Mais en-
fin on ne rit pas tous les jours, et
comment empêcher les artistes d'être
parfois inquiets en un monde inquié-
tant qu 'ils n'ont pas inventé ?

Donc nous avons joué, parmi d'au-
tres qui étaient gaies, résolument, des
œuvres « peu agréables ». A chaque
fois, nous avons essayé à travers elles
de rendre les spectateurs attentifs et
lucides, mieux armés pour faire front
à notre univers. A votre avis, nous
nous encanaillons, au nôtre, nous pré-
servons notre dignité.

BRECHT

Vous affirmez que l'ordre social est
après tout susceptible de modifica-
tions. Nous affirmons, nous, que l'art,
l'est. Et c'est ce qui nous intéresse,
puisque c'est notre métier. Justement,
en Brecht, nous saluons le maître qui
a accompli ce projet fantastique : ré-
volutionner l'art du théâtre. Vous n'ê-
tes pas obligé de le reconnaître, bien
sûr, mais pour la plupart des gens de
théâtre, c'est un fait , et c'est pourquoi
l'on vient actuellement encore (Brecht
est mort en 1956) étudier les archives
et les représentations du Berliner En-
semble des quatre coins du monde, et
c'est pourquoi des metteurs en scène
de l'importance de Peter Brook, Roger
Planchon, Giorgio Strehler et Benno
Besson, avouent son influence déter-
minante.

Brecht se défend tout seul, je n'ai
pas à la faire. Disons simplement que
si Brecht est l'un des grands créateurs
de ce siècle, c'est qu'il a su donner
aux thèmes majeurs du temps une ex-
pression théâtrale, adéquate, d'une
complexité scientifique, d'une richesse

Demain c'est dimanche

Dieu et le diable
Jésus chasse un démon

qui fermait la bouche d'un
homme, et le muet se met
à parler. La foule ne cache
pas son admiration. Forcés
d'enregistrer le fait, les
pharisiens y vont de leurs
explications contradictoires.

— Il est de connivence
avec le chef des démons.
Seul le diable peut chasser
le diable, que diable !

— Ou Dieu. Mais alors ,
qu 'il vienne nous le dire. Un
signe. Le soleil qui tourne,
par exemple. Ou qui s'arrê-
te, comme au temps de Jo-
sué.

me : Dieu est mort. Le dia- si son crédit ! Jésus a suf-
ble aussi, naturellement ! Et fisamment proclamé qu 'il
c'est au progrès de la scien- vient de la part de Dieu son
ce qu 'appartiennent, désor- père détruire l'empire de
mais, les « miracles ». Elle Satan. Nul ne peut donc se
inventera la vie, elle gref- méprendre sur ses inten-
tera des cœurs, elle tuera tions, ni sur l'origine de
la mort. sa puissance.

Jésus, qui voit les pensées, hi „
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point de ne pas y croire.
— Tout royaume divisé A la question : « Un

contre lui-même sera dé- croyant peut-il faire partie
vaste. Le diable ne serait du PCUS » (parti commu-
qu 'un pauvre diable ct un niste de l'Union soviétique),
imbécile s'il détruisait ain- les statuts de ce parti ré

— Pas sur ! Vous voyez
_an-Damiano ! Le diable
lussi peut faire danser le
soleil.

D'accord sur un seul
point : Jésus n 'est pas Dieu.
Les pharisiens du vingtiè-
me siècle ajoutent un dog-

éclatante (sa culture était prodigieuse)
et d'une saveur absolument moderne.
Si je le tiens pour un véritable révo-
lutionnaire, c'est qu'il a repensé de
manière complète le phénomène théâ-
tral , du jeu de l'acteur au langage
poétique, de l'agencement scénique
jusqu 'à la relation spectacle-specta-
teurs. A chaque aspect du théâtre, il a
donné une tournure nouvelle, en fonc-
tion du but qu'il s'était fixé : A temps
nouveaux, sujets nouveaux sur des
formes nouvelles. Ni Craig, ni Appia ,
ni Copeau, ni le Cartel ne l'avaient fait
si totalement, et même si l'on addi-
tionne leurs tentatives nullement né-
gligeables.

Evidemment notre spectacle n'en est
qu 'un pâle reflet. Une représentation
ne saurait d'ailleurs épuiser ni Brecht ,
ni Shakespeare. Le mérite de la nôtre
est peut-être d'avoir tenté de restituer
sans tricher — les troupes françaises
ne le font pas toujours — les formes
stylistiques originelles de Brecht , tel-
les que notre sensibilité nous les a fait
imaginer.

GROSSIERETE

Restent la grossièreté, la stupidité,
la débilité mentale, la niaiserie et le
grotesque. Face à une si injuste véhé-
mence, je ne chercherai pas , moi non
plus, à faire de détail. Votre ton dans
ce dernier passage réveille en moi le
souvenir d'un autre pamphlet, écrit en
1665 pour préserver , lu .morale et la
vertu populaires. Permettez-moi de ci-
ter :

« Il serait difficile d'ajouter quelque
chose à tant de crimes dont sa pièce
est remplie. C'est là que l'on peut dire
que l'impiété et le libertinage se pré-
sentent, à tout moment, à l'imagina-
tion : une religieuse débauchée, et dont
l'on publie la prostitution ; un pauvre
à qui l'on donne l'aumône à condition
de nier Dieu ; un libertin qui séduit
autant de filles qu'il en rencontre ; un
enfant qui se moque de son père et qui
souhaite sa mort ; un impie qui raille
le Ciel et qui se dit de ses foudres ;
un athée qui réduit toute la foi à deux
et deux sont quatre et quatre et qua-
tre sont huit ; un extravagant qui rai-
sonne grotesquement de Dieu et qui,
par une chute affectée, casse le nez à
ses arguments ; un valet infâme fait
au badinage de son maître et dont la
créance aboutit au Moine bourru, car
pourvu que l'on croie Qe moine bourru
tout va bien, le reste n'est que baga-
telle ; un démon qui se mêle dans tou-
tes les scènes et qui répand sur le
théâtre les plus noires fumées de l'En-
fer ; et enfin un Molière, pire que tout
cela, habillé en Sganarelle, qui se mo-
que de Dieu et du Diable, qui souffle

le chaud et le froid , gui confond la
vert u et le vice, qui croit et ne croit
pas, qui pleure et qui rit , qui reprend
et qui approuve, qui est censeur et
athée, qui est hypocrite et libertine, qui
est homme et démon tout ensemble ;
un diable incarné comme lui-même se
définit. »

Cela prétendait ruiner le Don Juan
de Molière. Et cela ne manque pas
d'ardeur, pas plus que votre volée de
bois vert. A temps nouveau , pamphlé-
taire nouveau ! Cela fouette le sang
des créateurs et le théâtre de Molière
court toujours . Merci Monsieur Delé-
glise, votre amitié châtie fort , mais
elle incite à l'action. Pourtant d'au-
tres avant nous, tels Baudelaire, se
sont battus pour que la poésie rende
compte aussi des catégories du «Laid».
On pouvait croire que c'était acquis.

Et puis, bien entendu, notre spec-
table est critiquable, et fait pour être
critiqué même. Il est un modeste ef-
fort de renouveler l'art jusqu 'ici réa-

Une motion du conseiller national Furqlet

Pamphlétaire ou critique ?
L'Argus est trop lent à faire parve-

nir ses documents : il est dommage
que la riposte n'ait pu venir plus tôt,
pendant que le fer était chaud.

J'ai attaqué, le TPR a répondu : c'est
plus que j e n'osais espérer. Parfait. Au
public de juger puisqu'il a les élé-
ments ponr le faire.

Sur les points de détails ou sur les
questions plus personnelles, nous au-
rons bien l'occasion d'en traiter de vi-
ve voix : nous sommes appelés à nous
rencontrer souvent.

Une remarque pourtant :
Par son action dramatique tout en-

tière, pièce et jeu, le TPR prétend se-

La Suisse et le Marché commun
BERNE — Au dernier jour de la ses-
sion des Chambres fédérales, le con-
seiller national Furgler (Saint-Gall),
président du groupe conservateur chré-
tien-social, a déposé une motion qui
invite le Conseil fédéral à faire rapport
sur les relations de la Suisse avec lea
communauté européennes, et en parti-
culier :
— sur les efforts déj à entrepris en vue

d'un rapprochement;
— sur les obstacles politiques, juridi-

ques et économiques qui gênent un

pondent magnifiquement i
« Non, un CROYANT NE
PEUT PAS FAIRE PAR-
TIE DU PCUS. LA DOC-
TRINE MATERIALISTE
DU PCUS EST EN CON-
TRADICTION FORMELLE
AVEC N'IMPORTE QUEL-
LE CROYANCE RELI-
GIEUSE» Mais toute la pro-
pagande du diable corrige
ce manifeste en se faisant
oublier, en faisant oublier
Dieu , en faisant croire que
la cité terrestre s'édifie en
dehors de l'un et de l'au-
tre. De cette espèce de dia-
logue, le diable fait son
beurre. Jésus, lui n'a
qu 'une parole : aussi claire
que celle du manifeste du
PCUS : « QUI N'EST PAS
AVEC MOI EST CONTRE
MOI, ET QUI N'AMASSE
PAS AVEC MOI, DISSI-
PE.

M. M.

liste (naturaliste parfois) du TPR. H
inaugure une recherche et ne prétend
pas s'ériger en modèle. Vous avez donc
eu raison de ne pas vous gêner et d'y
aller à plaisir. Mais, comprenez à vo-
tre tour, que c'est notre dernier-né, et
que je n 'ai pas aimé vous voir le traî-
ner dans la boue.

Vous n'attendiez pas, j'espère, que
nous nous rendions à genoux. Vous
nous avez tancé comme un professeur
tire l'oreille de son élève. Mais nous
ne voulons plus nous laisser tirer l'o-
reille. Nous revendiquons l'égalité
dans le dialogue. Vous l'avez dit, nous
avons acquis quelque expérience, et
prétendons en faire état. Votre amitié
a été raide, permettez à la mienne, en-
core jeune et frondeuse, de ne pas
marmonner : oui , Maître !

Théâtre populaire romand
Le directeur :
Charles Joris

couer le public en clamant ses espoirs
et ses désespoirs, ses joies et ses an-
goisses, ses engagements et ses ré-
voltes. Soit. Qu 'il accepte donc qu'on
le lui rende en le secouant à son tour
«i nous le jugeons opportun sans pour
cela crier au pamphlet là où il n'y a
que critique- sévère bien sûr mais
honnête.

Honnête, c'est-à-dire équilibrée.
Après avoir lu la réponse du TPR

j e constate qu'il n'y a rien à changer
à mon texte : j'en assume tous les
mots et jusqu'à la ponctuation.

Pour le reste, à nous revoir !
Maurice Deléglise

tel rapprochement, compte tenu de
notre indépendance, de notre neutra-
lité, de notre démocratie directe, de
notre fédéralisme et de notre agricul-
ture;
sur les avantages et sur l'urgence
d'un rapprochement;
sur les schémas institutionnels et
non-institutionnels permettant un
rapprochement sans abandon de la
neutralité;
sur les vues du Conseil fédéral
quant  à l'avenir de nos relations
avec les communauts européennes,
ainsi que sur les mesures prises ou
à prendre dans cet esprit.
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Le dénouement d'une pénible affaire devant le tribunal criminel
du district de Lausanne

15 ans de réclusion au père, 1 année à sa femme,
pour avoir maltraité leur enfant jusqu'à ce que
mort s'en suive
LAUSANNE — Vendredi matin s'est
terminée, devant le Tribunal criminel
de district de Lausanne, présidé par
M. P.-R. Gilliéron , assisté du jury, une
très pénible affaire où étaient impli-
qués René'Jaccard, 22 ans, employé de
banque, et sa femme Christine, 20 ans.
Lui a comparu pour mauvais traite-
ments et négligences envers les en-
fants, — suivis de mort —, elle, pour
exposition à un danger.

Pour des raisons que les débats n'ont
pu éclaircir, René Jaccard, en 1966,
s'est acharné sur sa petite Sonia , âgée
de sept mois, l'a battue, frappée au
visage, lui a fracturé une jambe, l'a
brutalisée à un tel point que l'enfant a
subi une fracture du crâne qui l'a
laissée à demi-idiote. Il y a un an , le
17 mars, il a administré à l'enfant une
douche d'eau bouillante, qui l'a brû-
lée au premier et au deuxième degré,
sur toute la partie antérieure du corps.
Sans se préoccuper des cris de l'en-
fant les parents indignes l'ont aban-
donnée ; lui est allé dormir, elle a pré-
paré le repas du soir et regardé la té-
tévision, tandis que l'enfant mourait.
Ni la famille Jaccard , ni les voisins ne
sont intervenus durant le long martyre
de la petite Sonia. Le médecin appelé
le lendemain du crime refusa le per-
mis d'inhumer et le mari a été dès
lors incarcéré pendant une année, sa
femme, pendant huit jours.

Le ministère public , représenté par
M. W. Heim, procureur généra l, a re-
quis contre René Jaccard le maximum
de la peine, vingt ans de réclusion,
dix ans de privation des droits civi-
ques et la déchéance de l'autorité pa-

COIRE :
un entrepôt

anéanti
COIRE. — Un violent Incendie a éclaté
jeudi après-midi dans l'entrepôt d'une
fabrique de produits métalliques, non
loin de la gare des marchandises de
Coire. Le feu s'est propagé si rapide-
ment que les pompiers ont dû se con-
tenter de protéger une barraque et un
dépôt d'essence voisins . L'entrepôt a été
complètement détruit et les dégâts s'élè-
vent à quelque 150 000 francs , non com-
pris les marchandises qui s'y trouvaient
au momen t de l'incendie.

C'est un chalumeau qui serait à l'ori-
gine de cet incendie.

HIER - AUJOURD 'HUI - DEMAIN
Sans doute est-ce à son titre volontai-

rement sans éclat que l'étude de M.
Josef Jager («parue en librairie aux édi-
tions Paul Haupt à Berne, dans sa ver-
sion allemande originale) doit de n 'avoir
guère suscité jusqu 'ici de remous ni de
controverses passionnées, au sujet des
vues de son auteur sur La presse suisse
et de ses conseils à son Intention. En
tout oas, cet ouvragy du directeur et
rédacteur en chef de la « Correspon-
dance politique suisse », qui «est en
même temps fondateur de la Commu-
nauté de travail dc la presse régionale
et locale, en Suisse allemande , fournit
ample matière à discussion ; son auteur
ne se borne pas à une vue d'ensemble
des conditions régnant au sein de la
presse de notre pays ; il signale aussi
(«sur un ton dramatique à l'occasion)
des développements «et possibilités de
développement qui forcent à la ré-
flexion et à la discussion.

Ce n 'est donc pas pour rion qu 'à la
fin  de son exposé M. JUger acjmet que
ses thèses pourraient bien être accueil-
lies avec scepticisme, malaise, volre avec
une certaine méfiance. On est bien obli-
gé de le croire. Pour les éditeurs et
imprimeurs d«o la presse régionale et
locale — milieux qui sont particulière-
ment proches de l'auteur — les néecs-
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ternelle, contre Christine Jaccard , un
an de prison avec sursis pendant cinq
ans.

Le jugement rendu vendredi à 11
heures, cn présence d'un nombreux
public, avide de sensations, relate le
long martyre de l'enfant , reconnaît
que l'accusé est un adolescent retar-
dé, infantile, que les pleurs dc l'enfant
énervaient, il est capable de juger la
portée de ses actes. Jaccard est con-
damné à 15 ans de réclusion moins 364
jo urs de préventive, huit ans de pri-
vation des droits civiques, aux quatre
cinquièmes des frais , à la privation de
la puissance paternelle.

A propos du crime de Baie : les malfaiteurs
courent toujours

2 nouvelles agressions
BALE. — Le commissariat de la police
criminelle de Bâle invite la population
à coopérer à l'enquête faite sur le
crime commis dans la nuit de jeudi
à vendredi à Bâle, et dont fut victime
M. Zuercher, 42 ans. Les recherches se
poursuivent en étroite collaboration
avec les autorités françaises et alle-
mandes, car il est vraisemblable que
les trois auteurs se soient enfuis à
l'étranger.

Le commissariat tient pour possible
que ces jeunes gens seraient également
les auteurs d'un meurtre commis il y a
deux jours à Mulhouse , ou un chauf-
feur fut abattu par deux jeunes gens
de 18 ans.

Une demi-heure après, alors que les
autorités françaises s'occupaient de cette
agression, on signalait que sur la route
de Saint-Louis, donc non loin de la
frontière suisse, un marchand de bois
de Petite-Lucelle (Soleure) et maire
de village, M. Hammel qui circulait en
automobile, fut également l'objet d'une
agression. Il fut dépassé par un véhi-

L misa a ouvert
ses portes

ZURICH. — La plus grande exposition
spécialisée zuricoise , l'Hilsa , réservée
aux installations de chauffage , de ven-
tilation et de technique sanitaire , pour
la troisième année consécutive, a ouvert
ses portes vendredi à un nombreux pu-
blic intéressé. La surface d'exposition
occupe 34 000 m2 et 324 entreprises y
participent.

La presse suisse

silés de l'avenir auxquelles il fait  allu-
sion (rédactions centralisées, services
de presse transmis sur bande perforée
et composition à distance , ou télécom-
mandée , division du travail entre ré-
dactions de différents journaux ; rédac-
tion et impression communes pour les
petits journaux ; emploi généralisé du
procéd é « offset », etc.) ces impératlfs-là
n 'emportent pas l' adhésion unanime des
principaux intéressés !

Et lorsque M. J. .T;ig«eir « part en
guerre » contre les projet s et les pre-
mières tentatives de réalisation d'une
presse à l'échelon du pays, ou presse
" suipra-natlonnil e » si l'on préfère — ces
tentatives apparaissent, et so manifestent
de plus en plus , on le sait — , on peut
être assuré que , là encore, les adver-
saires ne lui feront pas défaut mémo si,
chez lui , (compte tenu de sa mission et
de s«a position politique bourgeoise et
« conservatrice » au sens propre du ter-
me) cette attitude va pratiquement de
soi...

Dans son ensemble, cette étude cons-
titue un plaidoyer , convaincant , et une
jusMf .oait.ion pour la presse de not«re
pays , a«u sein duquel elle est tout à ta
fois le produit et la condition préalable
de notre système politique . On peut
discuter les thèses de l' auteu r, volre les
contredire el. contester certaines de ses
vues : mais il importe absolument, qu 'on
le lise.

SI le directeur de la CPS s'était BU«W
occupé d'autres attaques et offensives
très sérieuses contre la presse, il aurai t
débordé le cadre de son élude . C'est
a«insi , par exemple , que fait défaut une
allusion au fait qu 'on accroît sans cesse
et systématiquement l ' informat ion  cen-
tralisée, à la radio et à la télévision ,
ol que celte information est devenue

(PS

Christine Jaccard était consciente de
la gravité de l'état de santé de son
enfant , elle n 'a pas fait appel à un
médecin , n 'a pas donné à son enfant
les soins qu 'elle aurait prodigués à un
animal. Cette femme de vingt ans a
subi l'ascendance de son mari ct étai t
en état de détresse profonde. Elle a
obéi à des mobiles égoïstes et encourt
une lourde responsabilité. Pour avoir
exposé un tiers à un danger ayant en-
traîné la mort , le Tribunal l'a con-
damnée à un an de réclusion moins
huit jours de préventive , à deux ans
de privation des droits civiques et au
cinquième des frais.

cule qui zigzagu a devant lui . M. Ham-
mel qui était accompagné , bloqua sa
voiture. Deux jeunes gens paraissant
âgés de 18 ans , sortirent de leur voiture
et frappèrent brutalement M. Hammel
avec un objet contondant , s'emparèrent
du sac à main de la passagère, conte-
nant 1100 francs et s'enfuirent.

A cela, s'ajoute le vol d'armes dans
un magasin spécialisé de Bâle.

Une somme de 5000 francs a été mise
a disposition pour récompenser les per-
sonnes qui pourraient donner des ren-
seignements sur cette nouvelle affaire
criminelle.

Deux soldats
blessés

par l'explosion
d'un pétard

BERNE — Le Département militaire
fédéral communi que que le 15 mars,
lors d'exercices de tirs du cours 4 de
défense contre avions , dans le Gas-
terntal , deux soldats ont été blessés
par l'explosion d'un pétard. Les deux
hommes ont été conduits à l'hôpital
de district de Frutigen. Heureuse-
ment , leurs blessures ne sont pas dc
nature grave.

un instrument « national ». ou « supra-
régional ». Et l'étude en question ne dit
rien non plus de la forte concurrence
que le ren forcement des émissions lo-
cales de la radio constitue pour los
petits jourmaiix , auxquels l'auteu r atta -
che tant  de prix et voue tant de sym-
pathie , et auxquels il recommande avec
insistance de développer leur rubrique
locale ! De plus , les dangers de la publi-
cité , non seulement à la télévision , mais
prochainement aussi à la radio , ne sont-
ils pas plus grands , plus mortels encore
que tous les autres , vus sous l' angle dc
la presse écrite ? (En effet , on n 'a jamais
entendu dire , j usqu'à présent , qu 'on ait
pris une position nette en cette affaire ,
ni qu 'on se soit expressément engagé à
y renoncer !) F.n outre, commen t évo-
luera ultérieurement l'actuel « hiatus »
hebdomadaire en matière d'information ,
lequel conlinue dc s'aggraver ? Or, cette
coupure en matière d'in formation modi-
fie — toujours davantage et de manière
toujours plus décisive — les conditions
et ra pports de concurrence au détriment
de la presse libre et du citoyen, et à
l'avantage de la radio et de la télévi-
sion , « moyens de niasse » plus ou moins
étatisés. Et qu 'advicndra-t-U si l'évolu-
tion , dans quelques années — des essais
soml. entrepris au Japon, actuellemen t
déjà — les journaux devaient ôU-e. télé-
distribués, tél é-di f fuses, c'est-à-dire
transmis à distance sur les écrans de la
TV? Qui alors prendra la relève de la
presse écrite , celle-ci élant , encore et
toujours , le moyen d ' informat ion le plus
Indépendant  et le plus autonome parm i
tous ceux qui  existent ? Qu'advicndra-t-
il de la presse dlle d' opinion , indispen-
sable a«u bon fonctionnement du régime
démocratique.
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DEUX CONDAMNATIONS A MORT AU LIBAN — La cour suprêm*
du Liban a condamné à la peine capitale deux hommes reconnus cou-
pables du meurtre de Kamel Mrowa, éditeur de journaux tué en mal
1966, alors qu 'il se trouvait dans son bureau.

• DEUX MEMBRES EXCLUS DU PARTI SOCIAL-DEMOCRATE DE
BERLIN-OUEST — Deux membres Influents de l'aile gauche du parti
social démocrate de Berlin-Ouest ont été exclus de leur formation
politique pour lui avoir causé préjudice par leur attitude. U s'agit de
M. Harry Ristock et Erwin Beck, qui étaient tous deux conseillers de
ville de Berlin-Ouest. Cette décision constitue une nouvelle étape dans
la crise qui sévit au sein du parti social-démocrate de Berlin-Ouest

DEMISSION DU MINISTRE DE LA DEFENSE RECLAME A PRAGUE —
La démission du général Bohumir Lomsky, ministre tchécoslovaque de la
défense , a été demandée vendredi par les professeurs communistes de
l'école des commissaires politiques de l'armée, dans une lettre ouverte
publiée dans le jou rnal des syndicats « Prace ».

A

L'AFRIQUE DU SUD REJETTE L'ULTIMATUM DE L'ONU — M. B.-J.
Vorster , premier ministre du gouvernement sud-africain a rejeté , ven-
dredi , l'ultimatum du conseil de sécurité des Nations Unies , demandant
que soient remis en liberté les trente-trois Noirs originaires du sud-
ouest, africain condamnés le mois dernier à Pretoria lors du procès des
terroristes. La réponse est « non », a déclaré M. Vorster qui inaugurait
à George l'exposition agricole de la province du Cap.

•

• PROCHAINE GREVE DES ETUDIANTS DE VARSOVIE — Les étu-
diants de Varsovie se sont prononcés, hier, à l'issue d'un meeting tenu à
l'université , pour le principe d'une grève d'avertissement de 36 heures.
Ils reprendront leurs cours lundi matin à * heures mais se réuniront de
nouveau à midi et auraient demandé qu'un représentant du comité
central assiste à cette réunion.

Fin de session aux Chambres fédérales

Pas question d'acheter des
« Mirage »

Amnistie fiscale approuvée
BERNE — La session de printemps des
Chambres fédérales a pris fin ven-
dredi.

Le Conseil national a pris acte du
7e rapport semestriel sur l' acquisition
des « Mirage ». 11 se confirme que le
coût global ne dépassera pas 1,3 mil-
liard de francs. Mais les comptes dé-
taillés ne sont pas encore disponibles,
la révision des contrats consécutive à
la réduction de la série n 'étant pas
tout à fait terminée.

M. Celio , chef çlu Département mili-
taire, confirme que ces appareils com-
pliqués sont encore sujets à des dé-
rangements, causés par les quelque 700
modifications apportées au modèle d'o-
rigine. U n'y a pas lieu de s'alarmer.

Mieux payés, les pilotes sont main-
tenant moins tentés de quitter l'armée
pour l'aviation civile. Il y a en revan-
che pénurie de personnel d'entretien,
et il est très difficile de trouver les
spécialistes hautement qualifiés aux-
quels l'économie privée donne des sa-
laires très élevés.

M. Celio confirme encore qu 'il n'est
pas question d'acheter une nouvelle
série de « Mirage » 3-S ou 3-RS. Pour
le nouvel avion dont l'armée a besoin ,
le DMF veut bien envisager la cons-
truction sous licence en Suisse, mais
le problème des délais s'y opposera
peut-être.

Une pétition demandant qu 'on res-
treigne la publicité en faveur de l'al-
cool et du tabac est rejetée par 67 voix
contre 62, après une brève discussion.

Nuageux, précipitations, plus froid
• SITUATION GENERALE

La pression atmosphérique baisse fortement sur l'Europe occidentale et
centrale. La perturbation qui traverse la France atteindra les Alpes cette
nuit. De l'air maritime froid lui fait suite. Comme les vents en altitude
soufflent du nord-ouest , une situation dc barrage pourra s'établir temporaire-
ment au nord des Alpes. Le temps reste donc instable.

• PREVISION S JUSQU'A SAMEDI SOIR
NORD DES ALPES, VALAIS. NORD ET CENTRE DES GRISONS

Lc ciel sera couvert et des précipitations se produiront dès cette nuit,
sous forme dc pluie en plaine, sous forme de neige à partir de 700 m environ.
Elles seront plus abondantes dans la moitié est du pays que dans la moitié
ouest et cn Valais où des éclaircies locales se développeronts dès demain
après-midi. En plaine , la température comprise entre 2 et 4 degrés en fin de
nuit , atteindra 5 à 10 degrés cet après-midi, selon l'ensoleillement. L? vent
sera modéré à fort du sud-ouest cn plaine et fort du nord-ou est en montagne.

SUD DES ALPES ET ENGADINE

Cette nuit le ciel sera très nuageux à couvert le long des Alpes et cn
Engadine où quelques précipitations se produiront. Aujo urd'hui le temps
sera partiellement ensoleillé par couverture nuageuse changeante, plus Im-
portante le matin surtout le long des Alpes. En plaine, la température sers
comprise entre moins 3 et plus 3 degrés .. la fin de la nuit,  et entre 7 et 12
l' après-midi. Le vent du sud-ouest tourne au nord-ouest et scia modéré à
fort en montagne.

• EVOLUTION POUR DIMANCHE ET LUNDI

La couverture nuageuse sera changeante mais aura tendance à augmen-
ter. Quelques précipitations auront lieu au nord des Alpes , surtout lundi.
I.a température montera tout d'abord puis deesendra à nouveau lundi.

On passe aux votations finales. L"-
nitiative contre la pénétration étran-
gère est rejetée par 153 voix contre 2
(celles de MM. Ott et Schwarzenbach).
La revision de l'arrêté sur l'économie
laitière est approuvée par 136 voix
contre 13.

La loi sur l'amnistie fiscale est ap-
prouvée par 130 voix contre 10.

Séance levée.

Nouvelle avalanche
dans les Grisons

LENZERHEIDE. — Une nouvelle ava-
lanche s'est produite jeud i vers 16 h. 30.
près de l'Urdenfuerkli , à un passage
entre Lenzerheide et Arosa. Trois tou-
ristes allemands faisaient une excursion
à ski vers la cabane Hoernli lorsqu'une
énorme plaque de neige se détacha de
la montagne. Un seul touriste réussit
à se dégager de la masse de neige par
ses propres moyens. Il donna immédia-
tement l'alert e à la station intermédiaire
du chemin de fer du Rothorn. Une
équipe de sauvetage et plusieurs chiens
se rendirent sans tarder sur les lieux
de l'accident.

A 21 heures, ils parvinren t à dégager
un touriste vivant. Mais son compa-
gnon, dont on retrouva le corps une
demi-heure plus tard, avait cessé de
vivre.

La police n 'a pas encore communiqué
le nom de la victime.
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MIGROS : 20 ans de libre-service
H y a 20 ans, le lo mars 1948, Migros
ouvrait son premier magasin avec libre-
service à la Seidengasse à Zurich. Alors
que nous annoncions d'habitude les
innovations et les nouveautés à nos
clients, nous avions renoncé dans ce
cas à tout publicité. Nous voulions nous
rendre compte de la réaction spontanée
de nos clients sans les influencer. Trois
semaines après l'ouverture du premier
magasin libre-service, nous pouvions
publier l'article suivant :
«La banque du magasin, c'est-à-dire
la bainriere emtre le vendeur et le client
est tombée. Tout le magasin est de-
venu um «espace de vente. Les légumes
et la viande sont pesés et emballés
comme par le paisse, niais on ne paie
qu'à la caisse de sortie. Les autres 300
arMd.es sorut choisis et emportés par le
elienit à la caisse où il paie l'ensemble
de ses achats.
Après trois semaines d'expérience, nous
pouvons nous faire une idée de l'accueil
réservé par le public a ce nouveau
système. On pouvait prévoir qu'il ne
permettrait pas une importante réduc-
tion de personnel. Il faut même plus
«de vendeuses et d'aides qu'auparavant ;
mais ceci est pflus que compensé par
un* farte augmentation du chiffre d'af-
faires. Le système a donc prouvé son
efficacité sur le chiffre d'affaires.. Dès
le début, 4 clients sur 5 furent enthou-
siasmés par le système, alors que le
«cinquième le boudait, et demandait
encore à être servi et conseillé. Mais
en général on se félicite de voir que
Von économise du temps, grâce à ce
nouveau système de vente. »
Aujourd'hui, il ne reste que deux ma-
gasins ancien style sur les 446 sucour-
saies de Migros. Même les camions de
vente sont pour la pluparrt équipés avec
le libre-service. Et beaucoup de nos
chers concurrents qui critiquèrent au
départ notre idée, s'y sont mis peu à peu
sans rien dire. Le oourjge d'être les
premiers a cependant été payant pour

AU SALON DE L'AUTO
sur la plaine de Plainpalais DELBA S.A. MACHINES
DE CHANTIERS présente

compresseur et outillage MACO
bétonnières et centrales FAURE
baraques métalliques FAURE
hangars roulants, échafaudages HUSSOR
génératrices, vibrateurs, pompes

DELBA S.A. 1315 LA SARRAZ
Tél. (021) 87 71.62
Tél. salon : (022) 26 25 01

IMPORTANT !
PRODUCTEURS, MARAICHERS,

votre travail d'une saison dépend de la qualité des graines I

La qualité G.V.Z. des graines
maraîchères mérite votre confiance !

— sachets d'origine vacum, sortes éprouvées, germination maximale
— oignons Superba, tomates Montfavet, carottes, etc...

Représentant :
produits

GEORGES GAILLARD & FILS 1907 SAXON
pour l'agriculture

LUTTE CONTRE LE GEL
ASSURER VOTRE RECOLTE

C'est le dernier moment pour commander votre installation de lutte contre

le gel par aspersion.

Nous pouvons encore garantir le fonctionnement pour ce printemps de

quelques commandes effectuées avant le ler avril.

/ ~̂X GARAGE / ~̂~^)̂ AHDI C.
< ŷ 1906 CHARRAT vs"\ _̂^

/
Tél. (026) 5 36 88 . 5 33 62
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nous ; en continuant dans cette voie,
Migros reste toujours jeune ; elle n'a
pas l'intention de changer ce principe.
Elle ne va d'a.illeurs pas s'endormir
sur les lauriers ; elle sait trop bien
que qui n 'avance pas, recule !

Les chiens aiment aussi la bonne viande
Lorsque l'homme a faim, il sait en gé-
néral de quoi il a envie, et il le dit.
On peut bien supposer que lorsqu'un
chien a faim, il sait aussi ce qui lui
ferait plaisir, mais il ne peut pas le
dire. Il devra bien se contenter de ce
qu'il recevra de son maître ; et c'est là
que les choses peuvent s'arranger, car
si son maître le soigne bien, le chien
sait qu'il recevra une nourriture abon-
dante et variée, et surtout une nourri-
ture de qualité, avec de la viande.
Nous vendons depuis quelques années
déjà un aliment pour chieoas, la boîte
« Idéal », qui contient un excellent mé-
lange équilibré de viande et de céréa-
les. Ces produits sont naturellement des
articles qu'on achète de confiance, car
on voit mal comment l'acheteur en
canibrôlerait lui-même la qualité. Mais
ce serait une vie de chien que de
devoir se contenter trop souvent du
même plat. C'est la raison pour la-
quelle nous avons introduit dans notre
assortiment de nouvelles boîtes de vian-
de pour chiens, dont le contenu est tout
à fait différent de ce que nous avions
déjà : ce sont les deux boîtes « Alpo »,
qui contiennent uniquement de la vian-
de soigneusement choisie et préparée.
Dans ces deux produits, la part d'albu-
mine corespond à plus de la moitié de
la substance sèche. « ALPO » constitue
donc une nourriture de très haute va-
leur qui assurera le bien-être de votre
fidèle compagnon.
Sd notre assortiment conitoanrt deux nou-
velles boîtes, c'est parce que les chiens

Un commandement de l'homme moderne
tu ne piqueras plus !

Les hommes mal nases n ont aucune
chance de succès. Qu'il soit un dur ou
un homme du monde, l'homme d'au-
jourd'hui se rase chaque matin. Et
celui qui porte la barbe aime une coupe
nette sur les bords qui lui donne son
chic. Chacun aujourd'hui accomplit lui-
même, avec ou sans mousse, les gestes
qu'autrefois le barbier venait accom-
plir de maison en maison.
Chacun adoptera la manière de se raser
qui lui convient le mieux. M«a«is s'il
n'y a pas de méthode un iverselle dans
le domaine, on sait en tout oas que les
amateurs des rasoirs à feuille de coupe,
et en particulier à feuille de coupe à
grille sont toujours plus nombreux. Les
tests à ce sujet et les ventes de Migros
pour l'année dernière ont montré en
outre que parmi ces appareils, il en est
un qui prenait incontestablement une
place de choix :

LE PAYER-LUX.

peuvent avoir des préférences, ou tout
simplement aimer le changement. Ainsi,
votre chien berger, votre caniche ou
votre tecteel aura le choix entre la
viande de bœuf « ALPO » et la viande
de cheval « ALPO ». Egpérons que cet
embarras du choix ne le laissera pas
perplexe ; d'ailleurs, cette viande est
trop appétissante pour que votre chien
hésite longtemps !
Quant à vous, vous n 'hésiterez pas à
acheter « ALPO » pour votre sympa-
thique quadrupède, car notre offre est
vraiment très avantageuse : la boîte de
417 gr. de viande de bœuf ou de che-
val ne coûte que 1 fr. 40.

Prix extrêmement bas !

Bâtons aux noisettes
le paquet de 270 g, seulement 1.20

Café. Boncampo
le paquet de 250 g, seulement 1.40

Ravioli aux œufs
prêts à sarylr

le grande boîte l'I _&Ulement 1.30
la boîte 3/t seulement 1.—
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Occasions
pour entrepreneurs

Nous vendons avec rabais de

20%
des machines neuves et occasions :
Vibrateurs Vipomex, moteur essence et
électriques.
Elévateurs Piccini, 250 à 1.000 kg.
Une bétonnière IM électrique, 250 L
Fabrique d'échafaudages RIEDER, 1880
Bex. Tél. (025) 5 12 97.

P 23403 S

GARAGE DU NORD S. A.
Av. Ritz SION

TéL (027) 2 34 44

Occasions sûres
1 RENAULT 4 CV, 40.000 km. 61
3 RENAULT 4 L 63, 65, 66
2 RENAULT 16 66. 67
1 ROVER 2000 65
2 OPEL 1700 63, 64
1 DKW, 40.000 km. 65
2 CITROEN 2 CV 59, 62
1 FIAT 1500 L 64
2 ALFA ROMEO 1600 Super 66, 67
3 VW 57, 61, 65
1 Fourgon TAUNUS, exp. 61

Bas prix
Garantie - Facilités de paiement

Nos représentants :
René Valmaggia, Sion (027) 2 53 86
Kart Hediger, Saxon (026) 6 24 32

Dans de nombreux pays comme 1A-
mérique, les pays Scandinaves ou l'Ita-
lie, cet appareil d'origine autrichienne
est très demandé et apprécié. En Suisse
il souffrait encore de l'ombre portée
par une énorme publicité autour d'un
certain nombre d'autres appareils. Pour-
tant ses avantages et son prix le feront
rapidement connaître partout, ce sont
les utilisateurs qui lui feront avant
tout sa publicité.
Nous pouvons maintenant vous offrir
ce ra«soir électrique de haute qualité à
un prix extraordinairement avantageu x,
à un véritable prix choc.

Même si c'est incroyable , vous pouvez
dès maintenant acheter ce merveilleux
appareil pour Fr. 38.—seulement,
appareil pour 38 francs seulement.
Nous vous donnons quelques indications
techniques ci-après :
La feuille de coupe à grille a une
épaisseur de 0,04 mm ; elle est très
robuste et donc de longue durée. L'ap-
pareil vous permet de vous raser de
très près tout en assurant une parfaite
protection de ia peau. Les couteaux sur
oscillateur sont en lamelles spéciale-
ment dures et accomplissent 100 mou-
vements par seconde pour couper les
poils qui émergent à travers la grille.
Un système ingénieux permet de chan-
ger facilement la grille, dont l'exem-
plaire de rechange ne coûte que 3 fr. 50.
Chaque appareil comprend également
une tête à peigne de coupe (microton-
deuse), pour finir les tempes et les
contours de la barbe.
Le moteur à oscillateur assure un par-
fait fonctionnement sans entretien spé-
cial pendant des années. Aucune pairtie
n'a de mouvement rotatif. Les couteaux
ont un mouvement alternatif très ra-
pide au rythme du courant alternatif
lui-même, soit 50 dans chaque sens par
seconde.
Comme il n y a pas de charbons de
contact qui s'usent, l'appareil ne peut
produire d'étincelles et se trouve en
conséquence entièirement déparasité. Le
bouton de régla,ge de la tension permet
de brancher sur 110 ou 220 volts. La
nouvelle fi che européenne avec protec-
tion de contact assure une totale sécu-
rité. L'entretien du Payer-Lux est le
plus simple que nous connaissions pour
un rasoir électrique. La preuve en est
donnée par la garantie de 3 ans, alors
que la plupart des autres appatreils ont
une garantie d'un an. Il se présente
sous une discrète couleur grise avec le
cordon et la tête de coupe à peigne
dans un solide étui métallique bien
doublé avec f ermeture à ressort.

Nous cherchons

Employé commercial
doué d'initiative, pour occuper un poste de coordination
entre l'exploitation et le service d'expédition de notre
département de «Presses à filer» .

Le candidat à ce poste doit posséder un diplôme d'em-
ployé de commerce et avoir de l'intérêt pour les pro-
blèmes techniques. U est nécessaire qu 'il soit énergique
et dispose d'esprit de décision et de facilité pour les
contacts humains. Langue maternelle française ou alle-
mande, avec bonnes connaissances de la deuxième
langue.

Nous offrons une situation stable, un climat de travail
agréable et une rémunération en relation avec les res-
ponsabilités.

Adresser offres manuscrites avec curriculum vitae,
copies de certificats, références, photo et prétentions
de salaire à
L'ALUMINIUM SUISSE S.A. 3965 CHIPPIS

Véritables feSSw
performances: ^1 |f

M-Drink
la marque de lait Migros, pasteu-
risé, contenant seulement 2,8 %> de
matière grasse lactée.

1 litre —.80
2 litres seulement 1.40 (au lieu de
1.60)
3 litres seulement 2.10 (au «lieu de
2.40)
etc.

Alima
l'«aliment de prix avantageux «pour
votre table familiale.

1 boîte de 500 g, 2.25
2 boîtes seulement 4.— (au lieu de
4.50)
3 boîtes seulement 6.— (au lieu de
6.75)
etc.

Confitures MIGROS
Miarque « Bischofszedl » . . .  mmii
Oranges amères

le verre de 450 g, 1.—
Oranges douces

le verre de 450 g, 1J0
Abricots

le veanre de 450 g, 1.20
Fraises

le verre de 450 g, 1.70
DES 2 VERRES 20 CENTIMES
DE REDUCTION PAR VERRE !

ragoût d agneau
Mettre dans la marmite 750 g de ragoût
d'agneau (de Migros), 1 oignon garni de
2 clous de girofle et d'une feuille de
laurier. Recouvrir complètement la
viande de bouillon très chaud (1 cube)
et faire cuire, dans la marmite bien
fermée, jusqu'à ce que la viande soit à
point. Dans une petite casserole, faire
fondre 2 cuillerées à soupe de beurre,
en ajouter 2 de fairine, sans roussir
mouiller de bouillon bouillant pour ob-
tenir une sauce veloutée. Mettre la
viande dans la sauce, relever d'un jus
de oiitron, lier avec 1 dl de crème fraî-
che et mélanger encore avec 1 cuillerée
à soupe de curry en poudre. A la place
de ounry, on.peut également assaison-
ner avec du safran.



a cœur ouvert
par Nathalie Joubert

25

Comme Francine et Jean allaient franchir la porte du bureau,
le professeur avait ajouté :

— Je vous verrai tous les jours, chère madame, il faudra me
dire tout comme si j'étais votre confesseur...

Dès le lendemain de son installation à l'hôpital, une lettre d'Eric
était arrivée, et, dans le courant de la matinée, un bouquet de
fleurs printanières avait été apporté. (Eric s'était mis en rapport
avec un fleuriste parisien pour que trois fois par semaine les fleurs
de Francine soient renouvelées.) La lettre ne ressemblait en rien
à celle qu 'un mari amoureux pouvait écrire à sa jeune épouse : il
lui recommandait de bien se soigner ; ii pensait à elle. H travaillait
beaucoup pour trouver le temps moins long. Dimanche il comptait
venir à Paris pour la voix...

Tous les jours, au cours de cette première semaine, de sembla-
bles lettres étaient arrivées auxquelles Francine avait répondu
fidèlement Bile y avait mis toute sa tendresse, refoulant avec une
volonté implacable tout élan de passion. D'a«i«lleurs, à la grande
surprise de la malade, cette première semaine passait assez vite.
Sa belle-mère ne manquait pas sa visite quotidienne. Elle venait
les bras chargés de livres, de gâteaux, de fruits. Francine aimait
à panier avec la mère d'Eric. Elle la questionnait sur l'enfance de
son mari, son caractère, ses études...

— El était assez paresseux, avait dédlaré d'une voix indulgente
Mme Gisant-Revers, H ne réussissait que dans ce qu'il aimait. Une
fois il était premier en composition française, le trimestre suivant
U était dernier.

— Et les arts, ma mère ? avait demandé Francine.

dans ce domaine il ne s'est jamais fixé. El a tout voulu commencer :
piano, violon, dessin... au début il était plein d'enthousiasme puis,
très vite, il s'est lassé.

Ainsi, petit à petit, Francine apprenait à connaître l'homme
qu'elle avait épousé. EEe s'apercevait qu'après quelques mois de
fiançailles et deux mois à peine de vie conjugaile, elle ne savait pas
grand-chose de lui. Maintenant il lui semblait l'aimer davantage car,
en plus de l'amour qu'il lui inspirait, elle chérissait ses moindres
défauts. Les visites de Jean lui faisaient particulièrement du bien ;
à lui elle pouvait tout dire, tout confier. Francine avait été heu-
reuse de revoir sa mère qui avait eu la bonne idée de lui apporter
un transistor. Elles avaient bavardé ensemble des seuls sujets qui
intéressaient Yvonne : menus, arts ménagers, couture... Yvonne
Masson avait apporté aussi des pelotes de laine pour que Francine
tricote un pull-over à son mari.

— Ce sont de petites attentions qui touchent beaucoup les
hommes... Tiens, ton père, il n'a jamais voulu porter que les pulls
tricotés par moi.

En quittant Francine elle lui avait' dit :
— Ton père viendra te voir bientôt, mais, je te préviens, ta

c prétendue maladie » comme il l'appelait , ne l'inquiète pas. H dit
que les médecins sont des exploiteurs qui veulent toujours soigner
Iles gens en bonne santé pour pouvoir déclarer après qu'Us les ont
guéris. Enfin tu connais tem père...

Elle s'était mise à rire et avait ajouté :
— Au fond, si tu veux savoir, je suis de son avis, tu as une

mine superbe !
Sans discuter , sans essayer de donner des explications, Fran-

cine s'était contentée de eourtre. Maie après le départ de sa mère,
elle s'était sentie fatiguée. Elle avait peu touché au dîner que l'in-
firmière lui avait apporté. i

Pas un jour, le professeur Legris n'omettait de lui recomman-
der une parfaite tranquillité, d'éviter toute espèce d'émotion.

- Ne ferais-je pas mieux d'écrire à Eric de ne pas venir me
voir ?... »

Cette pensée lui faisait monter les larmes aux yeux. Plutôt que
de ne le voir jamais autrement que sur la photographie qu'elle avait
placée devant les fleurs qu'il lui faisait envoyer, elle préférait
encore l'apercevoir derrière une vitre comme si elle avait une
maladie contagieuse.

Le lendemain, Francine, qui en avait perdu l'habitude depuis
son mariage, assista pieusement à la messe de la cha.pelle de l'hô-
pital. Elle s'y trouva parmi des malades, et parmi des gens venus
du dehors, des gens en bonne santé. Elle vit des béquilles, des teints
grisâtres, des traits crispés, quelques allongés sur des chariots...
Qui aurait pu imaginer que cette jeune femme, vêtue de l'ensemble
bleu marine et blanc, l'uniforme féminin du bateau d'Eric, légère-
ment fardée, faisait partie de cette misérable humanité souffrante et
peut-être des incura bles ?... Elle ne voulut pas s'arrêter à cette
pensée qui , plusieurs fois déjà , lui était venue à l'esprit. Pour la
première fois de sa vie elle pria avec une foi réelle. Elle accepta
sa condition de malade. Quand elle sortit de la chapelle, elle éprou-
vait une force nouvelle. Elle était prête maintena;nt à recevoir Eric...

El arriva vers trois heures accompagné de sa mère. Francine
l'attendait dans son fauteuil auprès de la porte-fenêtre. Il effleura
les lèvres de sa femme, puis la regairda attentivement :

— Tu as un visage très repose, ma chérie, dit-il.
Après avoir embrassé sa bolile-fllle, Mme Gisant-Revers tira

une chaise auprès du fauteui l de Francine et s'assit. Eric, debout
regardait autour de lui. Il eût été difficile de déceler ce qu 'il pen-
sait. El s'approcha de la fenêtre et mit un pied dehors.

— 11 est bien en tretenu ce jardin .
Se tournant ensuite vers sa femme IH demanda :
— Tu t'y promènes quelquefois 7
— Oui, quand H fait beau. J'y rencontre d'autres malades.
Penda«nt près d'une heure la conversation se traîna. Il était

près de quatre heures quand une infirmière entra pour dire que les
visites étaient terminées. Eric se leva et dem anda à Francine :

— Je voudrais bien voir le professeur Legrls Voudrais-tu lui
demander quand je pourrais le rencontrer 7 Jeudi , je viendra i à
Paris pour le premier essai de mon appareil électronique Je te
ferai une visite et, s'il pouvait me recevoir ce jour-là, cela m'ar-
rangerait bien.

— Je lui en parlerai demain matin et je t'écrirai aussitôt sa
réponse. Tout ce que je sais c'est qu'il est le matin à l'hôpital et
que l'après-midi iil a ses consultations et la visite de ses malades
dans sa clinique privée.

— Bon, j' attendrai ta lettre et j'arrangerai mon essai en fonc-
tion des possibilités du professeur.

Il s'approcha de Francin e et l'embrassa sur le front Puis il
recula d'un pas et la regarda :

— Tu es toujours la plus jolie, ma chérie !
Madame Gisant-Revers fit entendre un potlt rire qui n 'avait rien

de naturel.
— Pourquoi voudrals-tu qu 'il en soit autrement ? dit-elle.
Fra«noine se leva de son fauteuil pour embrasser sa bellc-mc«re.
— Au revoir Eric , dit-elle d'une voix brisée. A bientôt ma

mère...
— A demain , ma petite Francine, comme d'habitude.
Quand Ils furent partis , Francine resta appuyée contre la porte

Jusqu 'à ce qu 'allé n 'entende plus le bruit de leurs pas. Allors elle
retourn a dans son fauteuil et sentit les larmes lui monter aux
yeux... Combien de jours, de semaines, peut-être de mois, lui fau-
drait-!,, subir de telles rencontres avec son mari? Ne savait-elile
pas qu 'il leur était Interdit de se dire les pairolos qui brûlaient leurs
Sèvres 7... C'était bien le visage d'Eric Gisant-Revers, celui de
l'homme qu 'elle avait épousé, qu 'une heure durant elle venait de
contempler. Cependant , au cours dc cette visite, il ne lui avait
présenté qu 'un visage grave, composé, un peu dur. Etait-ce ce
vlsage-là qu 'elle devrait contempler désormais ?

Pour Francine, la fin de ce d-lmanche se traîna lamenta.blemcnt.
Elle avait coutume de bavarder un peu avec l'infirmière qui lui
apportait «son dîner. Ce soir, elle n 'engagea pas la conversation.

— Vous ne vous sentez pas blon , madame 7 lui demanda l'in-
firmière étonnée.
Copyright by Cosmopresi (A suivre)
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Mars M E M E N T O
SIERRE

Pharmncle de service. — Pharmacie Bur
gêner, tél 5 11 29.

Hôpital d'arrondissement. — Heures de vl
site semaine et dimanche de 13 h. 30 à

1.» h. 30.
Le médecin ae *\ rvlce peut être demandé
soit â l'hfipltal soit è la clinique.

Clinique Sainte-Claire. — Heures de visite
semaine et dimanche de 13 h. 30 è

16 h 30
La L-ocanda. — Tous les soirs Pierre Bon-

glornl et son quartette vocal avec en
attraction Mlle Mâcha.

SION
Cinéma Arlequin — Tél. (027) 2 32 42

Voir aux annonces.
Cinéma Capitole — Tél. (027) 2 20 45

Voir aux annonces.
Cinéma Lux — Tél (027) 213 45.

Voir aux annonces.
Médecin de seruice — En cas d'urgence et

en l'absence de son médecin traitant
s'adresser a l'hôpital, tél. (027) 3 71 71.

Hrtpltal Téa'onal. — Heures de visite tous
les tours de 13 h é 16 h
Phnrmncie de seruice. — Pharmacie Buchs,

tél. 2 10 30.
Amhnlnnce — Michel Sierro. tél. 2 59 59 et

2 54 63
«Dépannage de êervlce. — Michel Sierro,

tél. 2 59 59 ou 2 54 63
Dépflt de jmm r *es funèbres — Michel Sierro

tél 2 59 59 ou 2 64 63
Mat.emité de la Pouponnière. — Visites

autorisées tous les jours de 10 h. 6 12 h.,
de 13 h A 16 h. de 18 h é 20 h 30

Œuore S n l - n t r - E H s n t y c t h .  — (Refuge pour
mères célibataires). — Toujours a dlspo-
sion

Samaritains. — Déprtts d'objets sanltalrra
8. chemin des Collines. 1950 Sion. tél
(027) 2 42 69 Ouvert tous les jours de
8 h. « 12 h. et de 14 h. à 18 h., sauf les
samedi et dimanche.

Cabaret-dancing de la Matze — Orchestre
LES MOUSTACHES A PAPA , tous les
soirs dès 21 heures Chaque dimanche dès
17 h THE DANSANT

Cabafet-danc.no Le Galion. — Ambiance
créée par les 5 Péppers et la danseuse
acrobate Jacqueline Gilbert.

MARTIGNY
Cinéma Etoile — Tél. (026) 2 21 64. Voli

•ux annonce»
Cinémo Corso — Tél (026) 3 36 22 Voli

«us «nnnnrst
Pharmacie de seruice — Pharmacie Lau-
ber, tél. 2 20 05.

N. B. — Nouvel horaire de la pharma-
cie de service dès le 13 mars 19B8. Jours
ouvrables : lusqu 'A 19 heures. Dimanche :
9 h 30 A 12 h et de 17 h. A 19 heures.
Ordonnances médicales urgentes : appe-
ler par téléphone.

Service de dépannage. — Du 11 au 18
mars 1988 ; carrosserie Germano, tél.
(028) 2 25 40. Le service débute A 18 h.
et se termine le lendemain A 7 h. Dé-
pannage également le dimanche

Harmonie. — Concert samedi à 20 h. 30 nu
Casino Etoile.

S A L V A N .
rolsslalc
pale.

- Samedi A 20 h. 30 . salle pn
concert de la fanfare municl

SA NT-MAUR1CE
Cinèmo Rorw — Tel (025) 9 64 17. Voli

aux annoneea
Piwrmorn de service — Pharmacie GaU-

lard tél S 62 17
Samarltani* - oepOt de matériel sani-

taire Mme M Beytrlsnn. rue du Collège
Tel S 68 85

AmtrnUi -n ia  — La servie* esl assuré pai
Bnssnnet et Fnvre . garage Casanova tél
S 63 00

MONTHEY
Plma — Tél. (025) 4 22 90, Voir aux an-

nonce»
Mnnthenlo.  — Tel (025) 4 22 60 Voir aux

annonces
Pharmacie de seruice. — Phnrmncie Rn-

boud, tél. 4 23 02.

3
0>
CO
Cl>

CD

WE Taowvee-ofïs PfiS
UWB PLACE POU.*-
MRWûEIt ICI !

a -m***û.

0>

ACTION DE CAREME. — tous les croyants
ensemble mettaient tout en commun ; ils
vendaient leurs propriétés et leurs biens
et en partagaient le prix entre tous selon
les besoins de chacun.

(Actes des apôtres, 2, 44-45)

Aulourd'hul comme au temps des pre-
miers chrétiens, seul le témoignage de la
charité chrétienne conduit le monde â croi-
re en Dieu

PAROISSE DE LA
CATHEDRALE

Dimanche 17 mars

Troisième dimanche
du Carême

confessions,
messe et ho-
mélie.
messe et ho-
mélie.
messe et ho-
mélie.

11 h 30 messe et homélie.
17 h 00 messe et homélie.
19 h 45 confessions.
20 h 00 messe et homélie.

Samedi confessions de 17 h. A 19 h. et
de 20 h. A 21 h.

En ce troisième dimanche de Carême,
nous célébrons le Seigneur Jésus , vain-
queur du mal et de la mort , car U est plus
fort que Satan. Par l'évangile et par les
sacrements, il nous fait passer des télèbres
A la lumière, du péché à la sainteté. Le-
vons les yeux vers lui ; il sera avec nous.

Platta ;

10 h 30 me»se et homélie.
18 b 00 messe et homélie.

Horaire des messes en semaine : chaque
jour A 6 h 30 7 h et 7 h 30

8 h. 10 le Jeudi et le vendredi les jours
de classe . 18 h le samedi. 18 h. 10 le
lundi , mardi , mercredi, Jeudi ; 20 h. le
vendredi.

PAROISSE DU SACRE-CŒUR

7 h 00 messe, sermon.
8 h 00 messe, sermon.
9 h 30 Grand-messe

11 h 00 messe, sermon.
19 h 00 messe, sermon

En semaine messes A 6 h. 30, 7 h. 30.
8 h 10 et 18 h. 15 les mercredis. Jeudis
et vendredis.

Confessions : le sarrledl. la veille dea fê-
tes et du premier vendredi du mois, de
17 h A 19 h et de 20 A 21 h

Durant le carême A l'église du Sacré-
Coeur. A 20 h. chaque vendredi , exercice du
chemin de la croix.

Chanel le de Champsec :
Le dimanche, messe avec sermon A 10

h. : mardi, é 19 h. 30.

Mardi 79 mars : Fête de Saint-Joseph,
époux de la B. V. Marie , patron de l'Eglise
universelle (fête chômée) . Messes aux heu-
res habituelles du dlmnnche.

PAROISSE DE SAINT-GUERIN

Eglise rte Saint-Guérin :
7 h 00 messe dialoguée
0 h. 00 messe ehnntée en latin.

11 h. 00 messe dialoguée (garderie) .
IB h. 00 messe dialoguée (garderie).

En semnlne : messe chaque matin A 6 h.
4r>, ainsi que lundi ct mercredi a 18 h. 43
Mard i et vendredi à 8 h. 10, messe pour
les enfanta des écoles.

Confessions • samedi de 17 h A 19 h. ct
de 20 A 21 h Dimanche matin entre les
messes

N. B. — Mercredi après In messe, du
soir , soupe de Carême
Mai-ril I S  mars, j ê t e  chômée , messes comme
le dimanche.

Chevel le  de CMtvnnnelrf ;
Messes le dimanche A 8 h. dialoguée ; A

à 9 h 30
En semnlne ' messe le mercredi A 10 h.

45 ainsi que Jeudi soir. A 19 h.

EGLISE REFORMEE

Sierre : 10 h. culte (télévisé) . 20 Uhr Got-
tesdienst.

Montann 9 Uhr Gottesdienst , 10 h. culte
Sion : il h. 45 ct 10 h. 30 culte avec Sainte-

Cène.
Saxon : 9 h. culte.
Marligny : 10 h, 15 culte .
Monlhey : 10 h. culte avec Sainte-Cène.
Vouvry : 9 h. culte.
Bouveret : 10 h. 15 culte.
Verbier : 9 h. et 10 h. cultes.

cHeme!
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Sur nos ondes
SAMEDI 16 MARS 1968

SOTTENS 6- 10 Boni°ur à tous 6.15 Information»
7.15 Miroir-première 8.00 Information*

8.05 Route libre .900, 10.00 et 11.00 Informations 9.45
Le rail 10.45 Les ailes 12.00 Informations 12.05 Au ca-
rillon de midi 12.25 Ces goals sont pour demain 12.35
10... 20... 50... 100 ! 12.45 Informations 12.55 Le parfum
de la dame en noir 13.05 Demain dimanche 13.55 In-
formations 14.00 Musique sans frontières 15.00 Infor-
mations 15.05 Samedi-loisirs 16.00 Informations 16.05
La revue des livres 17.00 Informations 17.05 Jeunesse-
club 18.00 Informations 18.05 Le micro dans la vie 18.45
Sports 19.00 Le miroir du monde 19.30 Bonsoir les en-
fants 19.35 Villa Sam'suffit 20.00 Magazine 68 20.20 La
grande chance 21.10 Les tribulations d'un Chinois en
Chine 21.55 Ho, hé, hein, bon ! 22.30 Informations 22.35
Entrez dans la danse 23.25 Miroir-dernière 24.00 Dan-
cing non-stop 1.00 Hymne national. Fin.

SECOND PROGRAMME L école des ondes80°Vwi-
versité radiophonique in-

ternationale 9.00 Round the world in English 9.15 Ciné-
débat 10.00 Idées de demain 10.30 Les heures de cuûtura
française 11.30 Let the peoples sing 1968 12.00 Midi-
musique 13.15 Bulletin d'informations musicales 13.30
Petit concert pour les jeunesses musicales 14.00 Carte
blanche à la musique 14.50 Récréation concertant»
15.30 Compositeurs suisses 16.15 Métamorphoses en
musique 16.45 La joie de chanter 17.00 Kiosque à mu-
sique 17.15 Un trésor national 17.25 Per i lavoratori
italiani in Svizzera 18.00 Jeunesse-alub 18.30 Tristes
cires et jolies plages 19.00 Correo espanol 19.30 Feu vert
20.00 Vingt-quatre heures de la vie du monde 20.15
Disques 20.20 Informations locales 20.30 Entre nous
21.30 Soirée de prince 22.30 Sleepy time jazz 23.00
Hvmne national. Fin.

BER O MUNSTER rnf. -fiash à e.is, 7.00. s.oo. 10.00,
11.00, 12.30, 16.00, 23.25 6.10 Bon-

jour 6.20 Réveil en musique 7.10 Auto-radio 8.30 La
nature 9.00 Chronique de jardinage 9.05 Magazine des
famiilles 10.10 Les orchestres H. Carste, S. Black et R.
Laredo 11.05 Emission d'ensemble 12.00 Fanfare de ia
division 6. 12.40 Les Will Best's Golden Strings 13.00
Jetz schlaats 13 ! 14.00 Chronique de politique intérieure
14.30 Jazz 15.05 Musique populaire 15.40 Chœur de
dames Bischofszeiil et chœur d'hommes de Schwa-
mendigen 16.05 Vedettes célèbres et grandes scènes :
Adamo et Peter Nero 17.00 Club 68 18.00-19.00 Emi_siot;s
régionales 18.00 Informations 18.20 Sport-actualité 19 00
Cloches 19.15 Echos du temps 20.00 La femme du bou-
langer 21.35 Musique de films 22.15 Informations 22.25
Ensembles A. Seelos 23.30-1.00 Voir premier pro-
gramme romand.

DIMANCHE 17 MARS 1968

SOTTENS 710 Bonjour à tous 7.10 Salut domini-
cal 7.15 Miroir-première 7.20 Sonnez lesmatines 7 50 Concert matinal 8.30 Informations 8.45

Grand-messe 9.55 Sonnerie de cloches 10.00 Culte pro-
testant 11.00 Informations 11.05 Intermède musical
11.15 75e anniversaire de la société suisse de pédago-gie musicale 12.00 Informations 12.05 Romandie en mu-
sique 12.10 Terre romande 12.35 10... 20... 50... 100 12.45Informations 12.55 Mademoiselle Sa«.on 14.00 Informa-
tions 14.05 Suzan, le guépard, moi et quelques autres,film à épisodes 15.00 Auditeurs à vos marques ! 17.00Informations 17.05 L'heure musicale 18.00 Informations18.10 Foi et vie chrétiennes 18.30 Le micro dans la vie18.40 Résultats sportifs 19.00 Le miroi r du monde 19 30Magazine 68 20.00 Portrait-robot 21.00 Les oubliés del'alphabet 21.30 Amico di Sandro 22.30 Informations22.3a Marchand s d'images 23.30 Hymne national Fin.
SECOND PROGRAMME
,_ __ _ , 8.00 Bon dimanche 9.0011.00 Parlez-moi d'humour 12.00 Midi-musique 14 00Fauteuil d'orchestre 15.30 Mademoiselle Salon 17 00De ive voix 18.00 L'heure musicale 18.30 Echos et ren-contres 18.o0 Les mystères du microsillon 19 15 A laglo lre de l'orgue 19.45 La tribune du sport 20 00 Vingt-Quatre heures de la vie du monde 20.15 Soirée musicale-1.00 La discothèque imaginaire de... 21.30 A l'écoutedu temps présent 22.30 Aspects du jazz 23.00 Hymnenational. Fin .
BER OMUNSTER rm-fflash à 7.-15. 12.30, 19.15, 22.15,
„-- -., . 23 25 7-00 Foui' les automobilistes7.55 Message dominical 8.00 Musique de enambre 8 45Prédication catholique romaine 9.15 Culte protestantretransmis de l'église de Neuhausen 10.15 Le Radio-Orchestre 11.25 Le dialogue dans la poésie 12 00 Leflûtiste M. Debost 12.40 Musique de concert et d'opéra13.30-lo.30 Emission régionale pour Bâle-Ville 13 30Calendrier paysan 14.00 Concert populaire 14 40 En-semble à vent y- Zurich 17.45-18.45 Emissions régionales
,1'îî ?/ilnd orchestre du SDR 18.45 Sports-dimanche19.25 Musique pour un invité 20.30 Miroir du temps
22.00-23.00 Emission régionale pour, le canton de St-
Gall 21.30 Musicornma 22.20 A propos... par F Witz
22.30-23.25 Entre le jour et le rêve.

TELEVISION : Voir page spéciale
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APPA RTEMENTS
A vendre, à Martigny-Ville, dans immeuble et quartier rési-
dentiel. Appartements de conception moderne et soignée.
Tout confort. Bloc de cuisine complet. Ascenseur. Place de
jeux , parc. Situation à 300 m de la place Centrale.

5 pièces dès Fr. 86 000.—
6 pièces dès Fr. 98 000.—
Boxe» dès Fr. 6'500 —

Pour tous renseignements s'adresser au bureau P.-L. Rouiller
& P. Saudan, architectes, 1, rua du Rhône, 1920 Martigny.
Tel (026) S 28 81.

Choisissez la marque de ^^^^^^^^^^^^^^B Penses au service après
grande renommée. Pen- mm i I Bj I I ¦ J M vente que nous garan-
dant 20 ans, elle a fait ¦ W à I || v % L<JB tissons à l'achat tic
ses preuves par un ma- '"̂ m I \_SÎ£5& chaque machine,
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Agriette Motofaucheuse
Sarcleuse de 2,5 à 6 CV, 3 vitesses, 6 CV avec faneur et barre de coupe

i idéale pour la vigne et toutes cultures, de 105 à 180 om.
de 30 à 150 cm.

Monoaxe
"ODY De 6 à 12 CV, avec faucheuse, faneur,

Sarcleuse à une roue motrice 4 CV, 3 fraise, pompe, remorque tractée, treuil,
vitesses. Largeur de travail : 10 à etc.
65 cm- . Tondeuse à gazon

Atomiseur

Agence pour la vallée du Rhône : Agents locaux :

li El ClCm __ Tin C A De Riedmatten Henri, Saint-Léonard,o. rLciaun & ue a.n. (027) 4 41 63. Bornet Georges, Basse-
Saxon Nendaz, (027) 4 53 46 ; Gabbud Marcel,

Lourtier.
Téléphone (026) 6 24 70 P 328 S

La pépinière Bonvin frères
à Martigny

vous offre :

BEAUX SCIONS
de pommiers et poiriers, toutes variétés commerciales,
sur divers porte-greffes, ainsi que PEUPLIERS et plan-
tes pour haies, troènes, etc. Tél. (026) 214 26 — 2 14 51.

Jamais vu en Valais

LE JOUR : Un élégant et confortable salon.

LA NUIT i Un véritable lit pour 2 personnes. Tissu de première qualité

Mécanisme très simple.

SON PRIX : UN VRAI MIRACLE

Une exculsivité du «BUCHERON»

Demandez-nous nos conditions, avantageuses de

crédit ou de prêt
Assurance crédit — Livraison franco domicile

Tapis — SERVICE APRES VENTE — Rideaux

SION

A louer, rue du Scex. à Sion I Excellent

DEMOLITION
A vendre : portes 195x82, fenêtres, la-

mes chêne, parquets panneaux, faces
d'armoires, baignoires sur pieds, bar-
rières de balcon, chauffe-bains à gaz,

radiateurs, charpente, poutraison, plan-

ches, lambris, tuiles plates, chevrons,

escaliers, cheminée de salon, etc.

P. Vonlanden, Lausanne, tél. 24 12 88
P 1936 L

Les 3 pièces Fr. IJEBVW

50, Place du Midi

Tél. (027) 2 55 43
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GARAGE OLYMPIC
Route de Sion, 3960 Sierre

Sierre : A. Antille - Crans : A. Bonvin - Le Châble : C. Droz, Martigny : Garage Central - Monthey s
Garage de Bergère - Monthey : Garage Moderne - Orsières : M. Formaz - Riddes : A. Hiltbrand -
Saxon : J. Vouillamoz - Sion : A. Antille - St-Mauri ce : R. Richoz

A VENDRE

THUYAS
OCCIDENT ALIS

Toutes grandeurs, première qualité
Très touffus, avec mottes.

De 4 fr. à 8 fr.,
R. Berra, Monthey, tél. (025) 4 10 08

P880 S

fromageappartement
4 pièces et demie

tout gras, qualité
extra , meules de
3 - 5 kilos.

Prix d'action 5 fr.
50 le kilo.dans immeuble neuf. 50 le kilo.

Tél. (027) 2 66 56 (heures de bureau). G- H_*s. fI0I™îges, 4511 Horri
P 21898 S wil (SO).

un rasoir étonnant
et surtout génial =
Une mention de ringêniettr GAGNAN, m  ̂

.
co-inventeur du scaphandre autonome Â lxl  ̂ V
avec le Cdt COUSTEAU ¦ * »  ¦ ^> ¦ V
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Le fait de déplacer le rasoir sur le visage provoque le mouvement de la grille,
qui coulisse sur les couteaux fixes, et assure ainsi la coupe parfaite des poils.

LA FIN DES SERVITUDES DU RASAGE !
... aussi simple qu'un coup de peigne !

Pour ceux qui doivent toujours être très
présentables
Ils seronit enchantés de oe rasoir compact et extraïéger, qu'ils retrouveront toujours
au moment opportun.dans la poche de leur gilet. Les militaires seront rasés de près,
même durant les manœuvres ; ils n'écraseront plus un immense rasoir dans leur
paquetage.

Pour ceux qui doivent compter, et qui savent
économiser
Prix d'achat modique, 29 £r. 50 une fois pour toutes. Pas de lames à changer, ni
de savon à barbe à acheter. Pas de dépense pour les piles ou le courant électrique.
Pas de réparations coûteuses. AUCUN FRAIS D'ENTRETIEN.

Pour ceux qui se déplacent
Le nouveau rasoir TANK est la meilleure solution, à l'HOTEL, au CAMPING, au
CHALET, en TRAIN ou en VOITURE.

Pour celles...
... qui cherchent un cadeau original, à l'intention de leur mari, de leur 'père , de leur
frère ou de leur fils, et qui veulent être sûres de faire PLAISIR.

Soyez en avance sur votre époque, choisissez TANK, le rasoir de

l'an 2000.

M - - _ - .» w is « . M a a - M 4 .  ¦ » « « «¦ ¦  M M  «M ¦ ¦ «¦• •¦ «» _., • » _ « « .

Si dans l'un «des rectangles ci-dessous, figurent un ou plu-
P *|>CAIJ .' sieurs des chiffres formant le prix du TANK, soit 2 ou flwMUEMW ou 5 ou 0, vous aurez droit à un rabais spécial de 2 fr. 50,

et le rasoir vous sera livré pour 27 fr. au Heu de 29 fr. 50.

Veuillez m'envoyer contre remboursement, sans frais , le nouveau TANK,
à 29 fr. 50.

Nom : Prénom : 

Rue : No nnnn ,

Localité : No postal DDDD 

Né le __!? (jour) nn (mois) 19 Dn (an) 

Remplissez ce bon, découpez-île, glissez-le dans une envloppe, et renvoyez-le
AUJOURD'HUI à RASOTR TANK, case 46, 1211 GENEVE 13.
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Du rapport publié dernièrement par l'UEFA sur la fréquentation des terrains de football

La baisse du nombre de spectateurs qui suivent les rencontres
de football en Europe a été endiguée. C'est ce qui ressort d'une
étude publiée dans le dernier bulletin de l'U.E.F.A. pa«r M. Hans
Bangerter, secrétaire général de cet organisme, qui avait lud-même,
U y a quelques années, lancé un cri d'alarme pour que les Asso-
ciations et les clubs tentent de freiner la désertion des stades par
les spectateurs. M. Hans Eiangerter écrit notamment :

UN FAIT REJOUISSANT

« Il est réjouissant de constater que, récemment, la situation
s'est améliorée dans plusieurs pays membres de l'U.E.F.A. en dépit
de l'augmentation sensible du prix des places. On peut en déduire
que le football a regagné une partie de son pouvoir d'attraction
et qu 'il arrive à se défendre contre un nombre toujours croissant
d'industries de divertissement.

En six ans. le nombre des spectateurs a augmenté dans 17 des
Associations membres de l'U.E.F.A. (l'augmentation a été de 3 à
23 pour cent , un pays accusant même une augmentation de 79 pour
cent). Dans s«spt des 26 pays «couverts par la statistique, M y a eu
diminution (de 5 à 30 pour cent,, de 50 pour cent dans un cas) alors
que dans les deux autres pays considérés, le nombre de spectateurs
est resté stationnaire.

LES SIX RAISONS PROBABLES

A notre sens, les raisons probables de l'augmentation de
l'intérêt du public sont :

© Augmentation du volume de j eu et, par conséquent , meilleur
divertissement du public (les temps morts sont désormais plus
rares ;

© Elévatiton du ndveau de jeu ;

Jouons le ieu

Les bons
exemples !

Sacre Boris ! A lui seul , notre ami
Acquadro qui, à ses connaissances
sportives réellement approfondies ,
ajoute des qualités humaines et de
modestie assez rares, pour ne pas
dire inexistantes dans son entou-
rage, Acquadro donc, réussit le tour
de force de sauver à lui seul la face
de notre télévision sportive. Sa pré-
sence ou ses commentaires suff isent
à nous fa ire  oublier les bavardages
souvent vides de sens, de la majo-
rité de ses collaborateurs... dont on
peut se demander comment ils ont
été pistonnés pour décrocher de tel-
les places. Et il n'y a que lui, en
tout cas jusqu 'à présent, pour faire
franchir l'écran à des manifesta-
tions qui n'en valent pas toujours
la peine.

Pour qui connaît l'homme, il n'y
a pas de quoi s'étonner. Boris n'est
pas seulement intelligent, c'est un
travailleur acharné , un garçon qui a
su rester simple et surtout se faire
aimer de tout le monde. Il ne par-
le jamais pour ne rien dire, respec-
te les téléspectateurs et sait se com-
porter devant eux, comme à l'égard
de tous les sport i fs  qu'il côtoie, en
par fa i t  gentleman. Son avantage sur
la plupart des autres, c'est sans dou-
te qu'il ne croit pas aux vertus du
b l u f f .

Sans lui, les Jeux  européens
d' athlétisme en salle , retransmis,
dimanche dernier, de Madrid n'au-
raient probablement pas passé aus-
si allègrement les Pyrénées. Outre
que leur organisation pouvait pa-
raître superf lue  en cette année des
Jeux olympiques , il fau t  bien avouer
qu'à .'encontre de l'Amérique, nous
somme encore loin d'être conquis
par les exp loits athlétiques réalisés
à l'intérieur des stades couverts.
Question d' accoutumance peut-être ,
mais il est indéniable que la dimen-
sion et la nature des pistes , pour ne
citer qu'elles, ne permet pas une
comparaison avec l'athlétisme au-
quel nous sommes habitués.

Il est possible que certaines per-
formances ch i f f r ée s  aient encore
plus de valeur en salle qu'à ciel
ouvert. Divers spécialistes le pré-
tendent au sujet des courses jus-
qu'à KOO ou 1.000 mètres , car, di-
sent-ils , la vitesse de train et la
force centri fuge déportent  plus sou-
vent les coureurs dans les virages.
I ls  a f f i rment  qu'au-delà de ces dis-
tances , cn revanche , le bois a sou-
vent un meilleur rendement que la
cendrée et que d'autres avantages
favorisent les concurrents.

Ce qui est certain , c est que
l'athlétisme couvert , surtout dans
sauts et les concours , f a c i l i t e  la pré-
paration hivernale, car s 'il est pos-
sible de fa i re  du cross dans la neige ,
on s'y adonne moins aisément au saut
en hauteur ou à la perche. Il f a u -
dra donc bien qu'on s'y fasse  tôt
ou tard.

Ce n'est pas encore le cas , bien
loin dc là , d' où l'immense mérite de
Boris Acquadro qui a si bien su
nous intéresser dimanche dernier et
auquel les part isans de ce genre de
sport devront beaucoup, le jour où
l'athêltisme ¦¦ indoor » aura acquis
droit de cité chez nous...

J .  Vd.

Ce soir : Montana-Crans renforcé
contre Genève-Servette

C'est le samedi soir 16 mars, à 20
h. 30 sur la patinoire d'Y-Coor, à Mon-
tana que les vice-champions suisses
du Genève-Servette disputeront leur
dernier match de la saison. Une saison
qui reprendra pour eux en septembre
avec, sans doute un voyage en Finlan-
le et la participation au célèbre tour-
noi d'Helsinki.

Pour l'instant, avec la seule absen-
ce de Sprecher, les Genevois seront à
Montana-Crans durant le week-end. Ce Vocat et G

Avants :

CHAMPIONNAT SUISSE

Ire ligue

Cantonal-Etoile Carouge
Fontatnemelon-Monthey
Martigny-Yverdon
Raron-CS Chênois
Stade Lausanne-Le Locle
Vevey-Versoix

2e ligue

Grône-Saint-Léonard
Saillon-Collombey
Saxon-Fully
Saint-Maurice-Sierre
Salgesch-Vernayaz

3e ligue

Chippia-Brigue
Chalais-Lalden
Savlèse-Grlmisuat
Visp-Lcns
Conthey-Natern
Chfltcauneuf-Steg
Vouvry-Muraz
Troistorrcnti. -Orsl6res
Monthey 2-Saint-Glngolph
Martigny 2-Vlonnaz
Ardon-Vétroz

Juniors A - Interrégionaux

MartiEny-Béroehc
Cliaux-dc-Konds-Salgcscli
Scrvette-Lausanne
Etoile Cnrouge-Slon
Xamax-Concordia Lausanne

4c ligue

Salgesch 2-Brlgue 2
Agnrn-St. Niklaus
Visp 2-Raron 2
Lalden 2-Varen
Stcf? 2-Turtmann
Vétroz 2-Chalals 2
Ayent-Montnnn
Sierre 2-Griniisuat 2
Salgesch 3-Lcns 2
Chippis 2-Saint-L-.oi.aicl 2
ES Nendaz 2-Grfinc 2
Chippis a-Vcx
Nax-Bramois
Granges-Evolène
Ayent 2-Savièso 2
Isérablcs-Erde
Ardon 2-Evolène 2
Chamoson-ES Nendaz
Lcytron-Veysonnaz
Saxon 3-Conthcy 2
Orsières 2-Lcytron 2
Fully 2-Martlgny 3
Evlonnnz-Saxon 2
Vollèges-Bagnes
SallldVi 2-Rlddcs 2
Vionnaz 2-Salnt-Maurice 2
Saint-Gingolph 2-Vouvry 2
US Port-Vnlals 2-Massongex
Collombey 2-Monthey 3

Juniors B - Régionaux
Chamoson-Ayent
Saint-Maurice-Vionnaz

CHAMPIONNAT CANTONAL
Coupe des juniors B de l'AVFA

Quarts dc finale

Sicrro-Martigny
Lcytron-Monthey 2

Equilibre toujours plus grand entre les équipes ;
Susses dans les compétitions internationales (Coupe du monde
championnat d'Europe, compétitions interclubs) ;
Prudence accrue pour l'autorisa tion de retransmission télévi-
sées en direct et même en différé ;
Modernisation des stades.

sera une occasion d'applaudir les Naef ,
Piller, Chappot , Muller, Joris et au-
tres joueurs de cette formation.

L'équipe locale sera renforcée par
sept joueurs de Sierre et l'on pourrait
dire plus justement : Sierre/Montana-
Crans combinés.

En principe, les joueurs suivants évo-
lueront :

Gardiens
Arrières

Rollier et Vouardoux.
Matlyeu, Henzen , Viscolo,
Taillens.
Imhof . Mathieu , Locher,

Zufferey, R. Taillens, Duc, Bonvin ,
Emery, Rey et Felli.

La sélection soviétique
le 19 mars

Arrivant de Moscou et avant de se
rendre au célèbre tournoi de Genève,
la sélection soviétique (Chimik-Spar-
tak) sera l'hôte de Montana-Crans.

Elle jouera le mardi 19 mars (jour
de la Saint-Joseph), à 16 heures, con-
tre Sierre, champion suisse de ligue
B, promu en ligue A.

Deux ou trois joueurs du plateau
évolueront à cette occasion avec l'équi-
pe sierroise qui sera fêtée sur la gla-
ce après l'avoir été dans la ville.

L'équipe soviétique sera extrêmement
redoutable puisqu'elle annonce :

Gardiens : Zinger et Prokhorov.
Arrières : Blinov, Kitaiex, Kusmin,

Migundo, Makarov.
Avant : Zimine, Starshinov, Boris

Maiorov , Jaroslavtsev, A. Yakushev,
Chadkin , Borisov, Fomenkov, Merinov,
Martinjuk .

Une occasion unique pour lc public
valaisan de voir les Russes et de re-
dire sa joie au H. C. Sierre.

• BASKETBALL — A Zadar (You)
en match comptant pour le groupe A
de la Coupe d'Europe des clubs cham-
pions, quarts de finale, Zadair a battu
Simmcmthal Milan par 90—66 («mi-temps
40—35). A la suite de cette victoire, le
club yougoslave est assuré de disputer
des demi-finales.

• ATHLETISME — Les records suis-
ses suivants, réa-lisés la saison dernière,
ont été homologués :

Une heure : 19 km 079,21 par Alfons
Sidler lc 28 octobre à Lugano. — 2000
mètres : 5'18"2 par Hansruedi Knill ot
Walter Huss le 20 mai à Zurich.

• BILLARD — A l'issue du troisiè-
me tour du championnat d'Europe aux
trois bandes, qui se déroule à Madrid ,
le cta'ssement était le suivant : 1. Ceu-
lemiaros (Be) 10 p.; 2. Scherz (Aut) io p.;
3. Ha nou n (Fr) 9 p.

0 FOOTBALL. — Le tirage au sort
des quarts de finale de la Coupe de
France (31 mars) a donné les résultats
suivants :

A Rouen : Saint-Etienne-Metz. — A
Clermont-Ferrand : Bordeaux-Stras-
bourg. — A Limoges : Sochaux-Angou-
lêmc. — A Paris : Dunkerque-Quévilly.

• WATERPOLO — Championnat
suisse d'hiver, groupe Ouest, résultats
dc la semaine :

Nyon—Yvordon 3—5 ; Monthey—Lé-
man Lausanne 5—2; Genève-Na tation—
Léman 11—1.

AMELIORATION DU JEU
ET DES PRESTATIONS INTERNATIONALES

Les deux principales de ces raisons sont l'amélioration du
niveau de jeu et le succès des équipes représentatives ou des
équipes de clubs sur le plan international. Mais il est évident qu'il
ne faut pas s'arrêter en si bon chemin. En ce qui concerne les
règlements, une expérience a été tentée par l'U.E.F.A. pour dépar-
tager les équipes qui se trouvaient à égalité de buts marqués après
deux rencontres. Elle a été positive. Le fait de faire compter double
les buts marqués à l'extérieur en cas d'égalité on n 'encourage les
équipes à marquer des buts lorsqu 'elles évoluent à l'extérieur. La
suppression des matches d'appui, souvent déficitaires, a en outra
déchargé le calendrier international.

Lautorité compétente dans le domaine des lois du jeu (l'Inter-
national Board) suit également le problème. Des matches d'essai
seront encore joué. Parmi les modifications envisagées, il convient
de citer celle proposée par Sir Stanley Rous. président de la
F.I.F.A., qui suggère d'abolir la loi du hors-jeu sur les coups francs.

LA FORCE D'ATTRACTION

Pour terminer, quelques chiffres qui donnent une idée de la
force d'attraction du football dans certains pays :

Nombre total des spectateurs de tous les matches de cham-
pionnat de première division dans 22 pays pendant la saison
1966-1967 : 72 400 050

Nombre total des matches de championnat de première divi-
sion penda«nt cette même saison : 4921

Moyenne des spectateurs par match de championnat de première
division pour toute l'Europe : 14 719

Moyenne la plus élevée par «match d'un pays (Espagne) : 40 000
Moyenne la plus basse : 400

Football: Première ligue
Les Haut-Valaisans ont le vent en poupe

RAROGNE-CHENOIS

Demain, le terrain de la Rhoneg*lut
sera pour la première fois cette année
le théâtre d'une rencontre qui ne man-
quera pas d'intérêt.

Tant , il est maintenant vrai que les
Raronais paraissent avoir le vent en
poupe en ces débuts du deuxième tour.

En effet, après avoir proprement en-
tamé la deuxième partie du champion-
nat en disposant de Stade-Lausanne et

Un déplacement
difficile...

FONTAINEMELON - MONTHEY

Monthey ira jouer dimanche à Fon-
tainemelon. C'est un déplacement diffi-
cile car le club neuchâtelois amorce un
redressement qui s'est manifesté di-
manche passé «par une nette victoire
sur Verscàx. Le changement d'entraî-
neur, une modification de la structure
de l'équipe et un j eu approprié à la va-
leur des éléments à disposition , ont
revalorisé l'équipe qui a repris con-
fiance. Pour triompher, Monithey aura
besoin de tous «ses atouts et d'un peu
de réussite. On s'ait, malheureusement,
que le leader est momentanément han-
dicapé. Martin est encore suspendu et
son absence rend plus perméable une
défense qui passait, à juste titre; comme
l'une des plus solides du groupe romand.
Dimanche passé, cette défense a donné
des signes d'affolement et d'inquiétude.
Nervi, arrière latéral , n'est pas à son
poste préféré et contre un ailier très ra-
pide, sera toujours à l'ouvrage. Heureu-
sement, l'était de santé de Camatta s'a-
méliore et le milieu du terrain sera
mieux tenu. Cependant, on souhaite vi-
vement un jeu plus rapide et moins
d'arrêts de balle. Techniquement, les
hommes en ont les moyens. A vouloir
trop contrôler le ballon, on favorise les
regroupements adverses et il n'est plus
possible de profiter des « trous » éven-
tuels d'«une défense portée à l'attaque.
Monthey a aussi l'habitude de vouloir
percer par le centre, négligea«nit ainsi
le jeu des ailiers qui est, pourtant, très
payant. Un peu trop de temporisation
nuit à l'efficacité de certains hommes.
Ainsi, Dirac qui appelle fréquemment
le ballon par ses déplacements et ses
courses ne le voit que rarement venir.
Co faisant , il se rend néanmoins utile
oar il attire un défenseur sur lui et crée
ainsi un vide dont devrait mieux pro-
fiter le possesseur du ballon. Ce rythme
de jeu amélioré Monthey ne deweit
plus avoir d'inq uiétude : il possède une
avance ««ppréciable sur ses poursuivants
qu 'il s'efforcera de maintenir. Encore
un effort dimanche a Fontainemelon et
un grand pas en avant aura été fa it.

RENVOI PROBABLE

Lc terrain dc Fontainemelon étant
encore recouvert dc neige, il est quasi
certain que lc match dc dimanche sera
renvoyé. L'arbitre M. Clcmatidc ins-
pectera ce terrain aujourd'hui après-
midi et une décision sera prise à l'is-
sue dc cet examen. En cas de renvoi,
Monthey Jouera , chez lui , un match
d'entraînement contre les réserves sé-
dunoisei.

en faisant mieux que se défendre con-
tre Carouge, un favori du groupe, nos
représentants ont toutes les raisons
d'espérer beaucoup sur cette prochaine
confrontation.

Allors que l'on pensait que le départ
dlAnderegg .aurait quelque peu dimi-
nué la valeur de la formation, il n'en
est absolument rien puisque l'entraî-
neur Noselfli , qui a repris du service
dans les buts, a redonné toute la con-
fiance à ses poulains. Mieux encore, il
paraît qu'il se trouve encore mieux à
l'aise que sur la ligne de touche pour
diriger ses hommes.

H ne faut donc rien de plus pour
prévoir que les Haut-Valaisans vont de
nouveau se défendre avec leur énergie
légendaire et tenter d'obtenir les deux
points afin de s'éloigner définitivement
de ia zone dangereuse.

Cet objectif est absolument dans leurs
cordes.

Un match
à gagner...

MARTIGNY - YVERDON

Martigny recevra dimanche à 14 h. 15
pour son second match du deuxième
tour le 3e du classement Yverdon. C'est
un match qu'il faut gagner potier amélio-
rer une position pouvant devenir inquié-
tante à brève échéance. Yverdon est-il
le foudre de guerre annoncé ? Certains
le pensent relevant que les Vaudois se
livrent à fond e nchampionnat et que
l'on aurait tort de se méfier aux mat-
ches amicaux. D'autres estiment que
l'équipe n 'est pas en forme et que la
victoire sur Stade Lausanne est le fruit
d'une grande réussite (0-4). Un fait est
certain, lors de ses dernières parties
d'entraînement, Yverdon n'a pas im-
pressionné, loin de là. Contre Vernayaz,
il eut du mal à concrétiser sa supériorité
territoriale (3-1). Il y a un homme dont
les Martignerains se souviennent : le
Noir Contavon.

Cet ailier est redoutable ; ses démar-
rages sont rapides et ses tirs puissants.
Quant à son jeu de tête, il constitue
un réel danger pour le gardien adverse.
Son adversaire direct fera bien de le
surveiller de près et de ne pas le lâcher.
La défense est solide et efficace et
s'appuie sur une sorte de verrou, tac-
tique commandée par la prudence tout
au moins en début de match. Martigny
semble en bonne condition physique. Le
gardien Moret, excellent sur sa ligne,
devra prendre garde à ses sorties ; mais
il a donné confiance à ses défenseurs
qu'il sait diriger à distance, ce qui est
i mportant. Biaggi est monté en ligne
intermédiaire. Ses dons et sa vitalité
peuvent mieux s'exprimer ainsi , sa zone
d'occupation du terrain étant plus large ;
d'autre part, Biaggi, garçon calme et
clairvoyant , sait donner le ballon au bon
moment. C'est appréciable pour un demi,
pourvoyeur de l'attaque. Celle-ci devra
tirer tant ot plus et de n 'importe quelle
position , sans attendre (ce qui ne se
produit jamais) d'être dans un fauteuil
pour tenter un essai. Faisons confiance
à Ma.rt'igny qui doit gagner cotte ren-
contre avec un peu de resussite, ce que
chacun lui souhaite.

E. U.



ŒUVRE SOCIALE reconnue par la
Confédération et bien introduite cherche
pour remplacer un collabora leur qui a
visité la clientèle particulière du Bas-
Valais pendant de lan«gues années,

REPRESENTANT(E)
actif , sérieux , de caractère agréable et
de nationalité suisse.

Les débutants sont soigneusement ins-
truits.

Offrons bonne situation (fixe, provi-
sion, abonnement et frais journaliers)
ainsi que collection variée d'objets
d' usage pratique (propre production).

Offres sous chiffre G 120377 à Publi-
citas S.A., 3001 Berne.

P R O V I N S
Office central - SION, cherche une

Sténodactylo
habile pour secrétariat de direction.

Exigences :

— bonne formation commerciale ou
pratique de bureau ;

— langue française.

Sécurité et avantages sociaux assurés.

Entrée en service le plus tôt possible.

Faire offre à PROVINS, office central,
Sion.

Maison de gros du Bas-Valais
engagerait pour le ler avril 1968

employée de bureau

Semaine de 5 jours .

Ecrire sous chiffre PA 23388 à Publi-
citas, 1951 Sion.

GERANTE

dans magasin d'alimentation est deman-
dée pour la région de Martigny

Salaire intéressant.

Faire offre écrite avec curriculum vi-
tae, sous chiffre PA 53838 à Publicitas
1951 SION.

Cherchons pour entrée immédiate région de Martigny

un menuisier-ébéniste
un scieur

ou aide-scieur

Faire offres sous chiffre PA 53832 à Publicitas, 1951

SION.

SALINS au-dessus de Sion
a vendre terrain a construire

pour villas , par parcelles de 100 m2 ou en bloc de
13 000 m2.

Accès par route principale, eau et électricité sur place.

Très jolie situation, vue imprenable.

Prix : 14 fr. le m2.

S'adresser à l'agence immobilière Martin Bagnoud,
avenue du Château 1, Sierre.

Offres et demandes d'emplois

Importante quincaillerie, nouvellement agencée, chei
che pour entrée à convenir

OUHOELLiER
qualifié comme bras droit du chef de magasin.
Place intéressante et stable pour vendeur dynamique,
connaissant à fond la quincaillerie, l'outillage, la robi-
netterie, les ferrements, etc.

Les candidats à la recherche d'une beWe situation
(caisse de retraite, etc.) sont priés de postuler sous
chiffre P 600059 N à Publicitas, Lausanne.
Discrétion assurée.

Hoôtel de la Gare - Saint-Maurice
cherche pour tout de suite ou date
à convenir

une fille de salle
connaissant les deux services.

une apprentie
fille de salle

une femme de chambre

une fille d'office

un garçon de cuisine

une jeune fille
pour les enfants.

Tél. (025) 3 63 60.
P 1190 S

¦
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Vendeuse qualifiée ou
employée de bureau

« . ».*
Age idéal : 35-50 ans, active,
consciencieuse et assimilant faci-
lement, est demandée par com-
merce de Sion.

Activité :

1/2 journée ventes,
1/2 journée bureau , achats et pu-

blicité.

Bons gages, place stable.

Entrée è convenir.

Faire offres écrites avec curri-
culum vitae et photo sous chif-
fre PA 53840, à Publicitas, 1951
Sion.

P56 S

« „

Commerce de la place de Sion
engage

aide-livreur
Place stable et bien rétribuée.

Faire offres écrites sous chiffre
PA 53839, à Publicitas, 1951 Sion

P 171 S

Salon de l'automobile Genève stand 45
Generalvertretung : A.-P. Glattli AG, 8305 Dietlikon, Tél. (051) 93 31 31
Offizieliï e Vertreter :
1950 Uvrier-Sion Zwimpfer Alfons, Garage Stop (027) 4 41 80
3952 Susten Riegert Gustav , Garage (027) 6 63 72

Entreprise cherche pour tout de suite
ou date à convenir

1 monteur
en chauffage

qualifié et consciencieux.
Bonnes conditions d'engagement.

Faire offres à Lucien Lecoultre & Cie
Lucens. Tél. (021) 95 81 32.

JEUNE FILLE
pour le service du tea-room.
Tea-room « Au Comte vert », Monthey.
Tél. (025) 4 23 16.

P 23560 S

Cherchons
• •mécanicien en

automobiles
de première force. Place stable et
très bienr étribuée pour personne ca-
pable et sérieuse.
Tél . (026) 4 16 67.

P 23252 S

GROS GAIN
Compagnie internationale cherche

un représentant
possédant voiture, pour visiter la clicn-
tëïe: particulière sur adresses.
Article . sans concurrence. .

Se présenter le mercredi 20 mars, de
9 à 11 heures au restaurant ABC,
Platta , Sion. Demander M. André.

P 23576 S

SOMMELIERE
Vie de famille. Débutante acceptée.

Tél. (021) 53 12 83.
P 98629 L
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Nous engageons pour entrée à
convenir,

apprenties de bureau
et apprenties

vendeuses

Mous garantissons une formation
.•omplète avec tous les avantages
sociaux des grands magasins.

«"aire offres manuscrites avec cur-
riculum vitae et photo sous chif-
fre PA 53841, à Publicitas, 1951
Sion.

P56 S

A louer a 6 km de
Crans et Sierre ,
ait. 900 m, belle
situation

appartement
meublé

4 pièces, 5 lits, tout
confort , au mois
ou à l'année, prix
modéré. Libre jus-
qu 'au 20 juin et
juillet.

Ecrire sous chiffre
P 17325 à Publi-
citas, 1951 Sion ou
tél . (027) 4 22 62.

A louer
à Martigny, place
du Midi ,

local
avec chauffage,
pouvant servir de
magasin tabac , ba-
zar ou bureau.
J. Grillet , tél. No
(026) 2 24 76.

P 65282 S

Fumier
de poules

L'engrais naturel
le meilleur mar-
ché et le plus ri-
che.

Livré sur place
par camion.

Se renseigner au

tél. (026) 5 33 33

P 186 S

I I . **,  accord ons dl .A
I crittmtnt. tant eau. I
I tion et I daa condl- I
I lions avantageuses I
I das I

PRETS
Jusqu'à 10 000 tr
i lonctionnalrae, em
ployéi , ouvriers, egri
culteurs et a toutet
personnes solvablcs.
Service valaisan dc
prêts
3945 Gampal
Case postale t t
Tél. (028) 6 43 43

Attention
p kg

Salami Nostrano
haché gros 12.—
Salami
Milano , la 10.20
Salami
Azione 8.90
Salametti
extra haché
gros 9.80
Salametti
tipo Milano 8.—
Salametti
«Azione 7.30
Saucisses de
porc à cuire 5.80
Mortadeila tipo
Bologna 6.90
Mortadeila
« Vismara » 8.—
Lard maigre
séché à l'air 7.80
Viande de
vache pour
bouillir 5.30
Viande de
mouton pour
ragoût 4.90
Viande de mou-
ton, épaules 6.80
Salametti,
ménage 6.40
Port payé de 100
francs ; demi-port
payé de 60 francs.

Boucherie-
charntitprie
P. FIORI

6604 Locarno
Tél. (093) 7 15 72

Cadeau
de Pâques

«Mous vendons de
la belle argenterie.
51 pièces au total
dans un étui de
luxe (compris dans
le priî_)

175 fr
seulement

12
fourchettes
12 cuillères
12 couteaux
12 cuillères

à mocca
1 louche
1 grande
fourchette
1 grande
cuillère

Envoi contre rem-
boursement.

On cherche

revendeur
Ecrire à
Ugo VALENTINI ,
via Luvini  9. 6900
Lugano (TI).

P 32712 Q
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Lave-vaisselle G 50:
tout ce qu'il lave, du verre
jusqu 'à la casserole, est d'une
propreté impeccable !

nSBBMSB (j§r î
~t - * .*-- j " ' « .¦i

Miele
S. Reynard-Ribordy

SION , place dn Midi . Les Rochers.

Tél. (027) 2 38 23
P 266 3

Commune de Vernayaz
Location des Gorges

du-Trient
La commune de Vernayaz met en sou-
mission la location des Gorges-du-
Trient pour les années 1968, 1969, 1970
et 1971, par voie d'enchères publiques,
qui auront lieu à 1'

HOTEL VICTORIA
à Vernayaz le samedi

30 mars 1968 des 14 h
Les conditions seront lues à l'ouvertu-
re des enchères.

Se renseigner au greffe communal, tél
(026) 8 14 29.

L'Administration communale

agencement
confiserie-pâtisserie

Très bon etat. Prix avantageux.
Tea-room « Au Comte Vert », Monthey
Tél. (025) 4 23 16.

PRETS
Sans caution

BANQUE EXEL
Rousseau 5
Neuchâtel
(038) S lili OU

Pour rester compétitif

SPUR
pommiers

ir rendement

• qualité

•* prix de revient

Renseignez-vous :

Pépinière MARECHAL
1290 Chavannes-des-B"ls

Téléphone . (022) 55 18 74

THY0N-VEYS0NNAZ
A louer, pour les vacances de Pâques,
week-ends et juillet ,

CHALET
26 lits. Confort. Cuisine, salle a man-
ger.
Tél. (027) 2 57 67.

P 23563 S

une parcelle
de terrain

de 11.000 m2 . Conviendrait  pour cultu-
res maraîchères ou pour entreoôt.

Faire offres écrites sous chiffre PA
23561, à Publicita s, 1951 Sion.

P 23561 S

NOUVEAU A FULLY

lavage chimique
(self-service)

10 fr . les 4 kg.

Ouverture de 5 h. 30 à 23 h.

Local situé au café du Commerce, à
Fully. Tél. (026) 5 32 97.

P 65330 S
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Un journal soviétique prend à partie M. Brundage

Sévère réquisitoire
contre la politique du président du CIO

Un sévère réquisitoire contre la politique de M. Avery pour aucune politique, que ce soit le fascisme, le com-
Brundage, le président du Comité international olympique munisme ou quelque autre « isme > . « En plaçant un signe
a paru dans la « Komsomolskaya Pravda ». L'organe des d'identité entre le fascisme et le communisme, répond le
jeunesses communistes soviétiques reproche à M. Brun- journal , il semble que vous ayez imprudemment dévoilé
dage d'avoir entériné le vote du comité en faveur de votre credo politique. N'est-ce pas de là que vient votre
l'admission de l'Afrique du Sud aux Jeux de Mexico et soutien au régime fasciste d'Afrique du Sud , votre effort
de répéter ainsi « le coup de Berlin », losqu 'en 1936 le pour tirer à tout prix les racistes de leur isolement dans
CIO permit aux Jeux de se dérouler dans la capitale l'arène sportive mondiale ? »
du Reich , ce qui donna l'occasion à Hitler de se faire une
magnifique propagande. RUPTURE DU MOUVEMENT OLYMPIQUE
« L'APOLITISME DU SPORT »

« Votre nom, M. Brundage, peut entrer dans l'histoire
Le journal met en doute le principe de « l'apolitisme comme celui d'un président ayant causé la rupture dans le

du sport », tel que l'applique M. Brundage. « On peut citer mouvement olympique international et ayant fait perdre
beaucoup d'exemples où votre apolitisme se présente aux Jeux olympiques leur sens en tant que forum inter-
comme une politique clairement exprimée, dirigée contre national de l'amitié sportive entre les jeunes », ajoute le
tout ce qu'il y a de nouveau, de progressif dans le sport journal qui conclut : « Il est encore temps, M. le prési-
mondial, contre les pays en voie de développement et dent, de peser les pour et les contre et de prendre des
contre les pays du socialisme », écrit le journal. mesures pour la liquidation du conflit extrêmement aigu

Une phrase de M. Brundage met particulièrement la dont vous êtes le premier responsable. Il est important
« Komsomolskaya Pravda » en colère. En effet , le prési- de décider avant tout , M. le président, avec qui vous êtes,
dent du CIO aurait dit récemment à Madrid qu'il ne votait avec les forces progressistes ou avec les racistes ».

Ski : première épreuve de la Coupe du monde a Aspen

L'Autrichien NENNING a pris sa revanche
Dàtwyler, meilleur Suisse, se classe huitième

Après avoir déjà remporté cette sai-
son les descentes classiques du Lauber-
horn et du Hahnenkamm, l'Autrichien
Gerhard Nenning a, dans cette spécia-
lité , ajouté une nouvelle victoire à
son riche palmarès en gagnant l'épreu-
ve de la 22e Roch-Cup, à Aspen , en
l'59"49, battant dans l'ordre son com-
patriote Heini Messner de 2"33 et le
triple champion olympique, le Fran-
çais Jean-Claude Killy de 2"66. La
victoire de Nenning a donc été des
plus nettes. L'Autrichien, qui n 'avait
terminé que neuvième de la descente
olympique, a ainsi pris sa revanche
sur le Français, s'attribuant du même
coup la première place du classement
de descente de la Coupe du monde
tandis que Killy a consolidé sa posi-
tion de leader du classement général.

LES PREMIERS PARTIS FURENT
AVANTAGES

Cette descente s'est disputée par un
temps magnif ique , ensoleillé et chaud.
Malheureusement, il avait neigé abon-
damment la veille et pendant la nuit
si bien que la piste (3618 m, 870 m ,
25 portes) était molle. Les premiers
partants ont donc été grandement
avantagés par rapport aux autres qui ,
rapidement , trouvèrent des ornières
dans les virages. Nenning portait le
dossard No 3, Messner le 8, Ki l ly  le
12, Bill Kidd le 5, Karl Schranz le 4
et le Suisse Jean-Daniel Daetwyler le
11. On s'aperçoit ainsi que le classe-
ment a été largement déterminé par
l'ordre des départs , exception fai te
pour l'Italien Gerardo Mussner (No 1)
et pour l'Américain Dennis McCoy (2).

NENNING PREMIER DE LA CM

Avec le total absol u dc 75 points
(3 victoires), Gerhard Nennin g ter-
mine premier au classement de la des-
cente de la Coupe du monde devant
Killy (00 p.). Toutefois , le Français

Ski : les épreuves internationales de Zakopane

Le Français MICHEL BOZON
s'impose devant Joos Minsch

Isabelle Girard première Suissesse
A Zakopane , le Français Michel Bo-

zon a vraisemblablement commencé
une grande carrière internationale.
Après sa victoire dans le slalom spé-
cial , le cousin du célèbre Charles Bo-
zon a remporté le slalom géant du 23c
Mémorial Bronislaw Czech - Hellène
Marusarz Cette seconde épreuve s'est
disputée dans des conditions difficiles.
Michel Bozon a battu dc 80 centièmes
le Suisse Joos Minsch. Chez les da-
mes, la Française Jacquel ine Bouvier
s'est imposée devant l 'Allemande Chris-
ta Intermaier, laquelle a enlevé U
combiné , qui , chez le.s messieurs, esl
revenu à Michel Bozon.

Les résultats :
DAMES

Slalom géant : 1. Jacquel in e  Rouviei
(Fr ) l'() l"24. 2. Christa  Hinlermaloi

renforce sa position de leader gênerai
de la Coupe avec maintenant un total
de 175 points contre 117 au Suisse
Dumeng Giovanoli et 92 à Nenning.

Le classement de la descente mes-
sieurs :

1. Gerhard Nenning (Aut) l'59"49.
2. Heini Messner (Aut) 2'01"82. 3.
Jean-Claude Killy (Fr) 2'02"15. 4. Bill
Kidd (EU) 2'02"21. 5. Karl Schranz
(Aut) et Ken Phelps (EU) 2'02"36. T.
Spider Sabich (EU) 2'02"56. 8. Jean-
Daniel Daetwyler (S) 2'02"73. 9. Franz
Vogler (Al) 2'03"02. .10. Ruedi Sailer
(Aut) 2'03"08. 11. Gerard o Mussner
(It) 2'03"18. 12. Dumeng Giovanoli (S)
2'04"09. 13. Rod Hebron (Can) 2'04"15.

(Ail) l'02"49. 3. Anna Mohrova (Teh)
l'02"59. 4. Françoise Macchi (Fr) 1*03"
21. 5. Isabelle Girard (S) l'04"69.

Combiné : 1. Chrlstia Hintermaier
(Al) 10,93. 2. Jacqueline Bouvier (Fr)
20, 16. 3. Eva Millerova (Teh) 72,79. 4.
Anna Mohrova (Teh) 75,45. 5. Ludwika
Majerczyk (Pol) 77 ,05.
MESSIEURS

Slalom géant: 1. Michel Bozon (Fr)
l'51"95. 2. Joos Minsch (S) l'52"71. 3.
Jean-Luc Pinol (Fr) l'53"02. 4. Enrico
Demetz (It) l'53"04. 5. Franz Digrubcr
(Aut) l'53"68.

Combiné: 1. Michel Bozon (Fr) 0 p.
2. Jean-Luc Final (Fr) 8,27. 3. Giusep-
pe Compagnon! ( I t )  19,50. 4. Joos
Minsch (S) 20, 14. 5. Enrico Demetz (11)
23.08.

14. Kurt Schnider (S) 2'04"19. 15. Kurt
Huggler (S) 2'04"47.

Classement de la Coupe du monde
après la descente d'Aspen :

1. Jean-Claude Killy (Fr) 175. 2.
Dumeng Giovanoli (S) 117. 3. Gerhard
Nenning (Aut) 92. 4. Edmund Brugg-
mann (S) 77. 5. Karl Schranz (Aut) 69.
6. Guy Périllat (Fr) 63. 7. Haakon
Mjoen (No7,"~ Heini Messner (Aut) et
Patrick Russel (Er) 52. 10. Alfred Matt
(Aut)  50. 11. Bill Kidd (EU) 48. 12.
Jean-Daniel Daetwyler (S), Herbert
Huber (Aut), Bernard Orcel (Fr) et
Stefan Kaelin (S) 37.

Notre photo: l'Autrichien Gerhard
Nenning.

Excelle

Nancy Greene, souveraine dans son
W -«t. .i— in 1 1  n « r—mnr

L'étudiante canadienne Nancy Greene
a poursuivi l'impressionnante série de
ses victoires cn remportant la descente
de la coupe André Roch, épreuve comp-
tant pour la coupe du monde. La Cana-
dienne a négocié le parcours (2.400 m
avec 700 m de dénivellation ct 21 por-
tes), en l'33"29, battant la championne
olympique de la spécialité, l'Autri-
chienne Olga Pall , de 88 centièmes et la
Française Marielle Goitschel dc 1"77.
Nancy Greene étant championne olym-
pique de slalom géant et Marielle
Goitschel de slalom spécial , les trois
skieuses couronnées à Chamrousse ont
donc pris les trois premières places de
cette épreuve.

Grâce à ce succès, Nancy Greene a
pris une sérieuse option sur une se-
conde victoire dans la coupe du monde.
En effet , avec 126 points, elle s'est his-
sée au second rang derrière la Fran-
çaise Isabelle Mir qui totalise 150 pts
et devant deux autres Françaises : Flo-

Cyclisme :
la course des deux mers
Victoire au sprint

Pas de changement
au général

La journée a été calme à la course
des deux mers. En effet , l' avant-der-
nière étape, disputée sur un parcours
tourmenté, n 'a apporté aucun change-
ment sauf cn ce qui concerne Italo
Zilioli qui , grAcc à une bonification
de 10" au sommet du col de la Força
Caruso, ne compte plus que 18" de
retard sur lc leader , Claudio Mlchc-
lotto.

Les résultats :
4e étape, Pescaroli - San Benedetto

del Tronto (239 km) : 1. Franco Bitos-
si (It ),  5h36'26". 2. Michèle Dancelli
(II), 5h36'27". 3. Emil io Casalino (It).

Classement général : 1. Claudio Mi-
chelotto (It), 21h37'17". 2. I talo Zilioli
(It), à 18". 3. Rudi Al t ig  (Al), «\ 1 38".
Puis : 39. Francis Blanc (S), à 18'54".

Les O.J. Valaisans a
Gryon-Barboleusaz

Une course internationale pour O.J. aura lieu samedi et dimanche à
Barboleusaz (Gryon). Il s'agit d'un slalom géant en deux manches qui réu-
nira l'élite O.J. de Suisse romande, et plusieurs sélections étrangères. Ce
sera le prélude, en quelque sorte, à la grande fête internationale O.J. qui
aura pour cadre Saas Fee en avril. Pour cette épreuve de Barboleusaz le
Valais a sélectionné ses plus forts représentants soit Michelet Pierre, récent
vainqueur à Thyon, Roux Philippe, le talenteux skieur de Verbier, Anden-
matten Valentin de Saas Fee, Roduit P.-A., Rey J.-Bernard de Montana-
Crans, Bovier Patrice (Martigny), Boll Christian (Sion), Lochmatter Aldo
(Saas Fee), Felli Giancarlo (Crans-Montana), Burgener Nestor (Saas Fee),
Rudaz José (Thyon), Luisier J.-P. (Verbier).

La délégation valaisanne sera dirigée ct conseillée par le chef O.J. de
l'AVCS le dévoué Gilbert Petoud. Nous souhaitons d'ores et déjà plein
succès à nos représentants qui sont de taille à se distinguer au cours de cette
confrontation internationale oui ne manquera pas d'allure.

Cyclisme : victoire belge nocturne
sur la promenade des Anglais

Succès final de WOLFSHOHL
Suspendu par la Fédération internationale

sa victoire sera-t-elle homologuée ?
L'Allemand Rolf Wolfshohl a ter-

miné en vainqueur Paris-Nice qui s'est
achevé en nocturne sur la Promenade
des Anglais. Installé au commande-
ment de la course après la septième
étape , à Toulon, Wolfshohl a fort bien
résisté au Belge Ferdinand Bracke,
son rival numéro un. Dans la dernière
tranche de la course, disputée sur 28
km entre Antibes et Nice contre la
montre, le recordman du monde de
l'heure, pourtant égal à lui-même en
couvrant la distance à la moyenne de
42 km 766. ne lui a pris en effet que
55 secondes.

Classement de la première fraction ,
Toulon -r Antibes (147 km), dç la der-
nière éfepe :

1. Joçé Samyn (Fr) 3 h. 34'26". 2.
Wagtmans (Ho). 3. Aimar (Fr) même
temps. 4. Steevens (Be) 3 h. 35'15".

Classement de la seconde fraction
de l'ultime étape, Antibes - Nice (28
km contre la montre) :

1. Ferdinand Bracke (Be) 39' 17"

te performance des Suissesses

pays
rence Steurer (124 pts) et Annie Famose
(115 pts), ces trois skieuses, absentes à
Aspen , affronteront la Canadienne dans
les prochaines courses de la saison
nord-américaine.

EXCELLENTE PRESTATION
HELVETIQUE

Derrière Nancy Greene et Olga Pall ,
la lutte a été très serrée. En effet , pas
moins de sept concurrentes ont terminé
dans la même seconde. La jeune Suis-
sesse Vreni Inaebnit (20 ans, de Grin-
delwald) a réalisé une excellente per-
formance — son meilleur résultat sur
lc plan international — en se classant
cinquième. Elle a devancé de cinq
centièmes de seconde la Valaisanne
Fernande Bochatay qui , grâce à son
sixième rang a conservé sa 5e place
dans le classement de la coupe du
monde.

CHRISTL HAAS ACCIDENTEE

Cette descente a été marquée par
une chute dont a été victime l 'Autri-
chienne Christi Haas , championne olym-
pique de la spécialité à Innsbruck en
1964. Elle a été transportée à l'hôpital
pour un examen radiographique car
on craint une fracture de la jambe.

0 Classement de la descente dames
des courses d'Aspen :

1. Nancy Greene (Can) , l'33"29. 2.
Olga Pall (Aut), l'34"17. 3. Marielle
Goitschel (Fr), l'35"06. 4. Berni Rau-
ter (Aut), l'35"14. 5. Vreni Inaebnit
(S). l'35"48. 6. Fernande Bochatay (S),
l'35"5S. 7. Karen Budge (EU), l'35"55.
8. Brigitte Seiwald (Aut) , l'35"65. 9.
Divina Galica (GB), l'35"70. 10. Erika
Skingcr (EU), l'36"15. 11. Rosi Mit-
termaier (Al), l'3l."(>4. 12. Christa La-
prell (AI), l'36"66. 13. Kiki Cutter (EU),
l'36"69. 14. Judy Nagel (EU) , l'36"87.
15. Suzan Chaffee (EU), l'36"90. Notre
photo : la Canadienne Nancy Greene.

2. Rolf Wolfshohl (Al) 40'12". 3. Her-
mann van Loo (Be) 40'29". 4. Rolf
Maurer (S) 40'51". 5. Charly Grosskost
(Fr) 41'02". 6. Bernard Guyot (Fr)
41'03". 7. Jacques Anquetil (Fr) 41 06 ".
8. Steevens (Ho) 41*13". 9. Bodin (Fr)
41'19". 10. Janssen (Ho) 41'20".

Classement général final :
1. Rolf Wolfshohl (Al) 34 h. 42'21".

2. Ferdinand Bracke (Be) 34 h. 45' 19".
3. Jean-Louis Bodin (Fr) 34 h. 47'33".
4. Bernard Guyot (Fr) 34 h. 48 01 ".
5. Jan Janssen (Ho) 34 h. 48'29". 6.
Charly Grosskost (Fr) 34 h. 48'43".
7. Lucien Aimar (Fr) 34 h. 49'28". 8.
Tonv Houbrechts (Be) 34 h. 49'47".
9. G'ilbert Bellone (Fr) 34 h. 5014". 10.
Jacques. , Anquetil (Fr) 34 h. 50'30".
11. Maurer (S) 34 h. 50'49" . Puis : 40.
Peter Abt (S) 35 h. 14'24'' . 48. René
Binggeli (S) 35 h. 21'13". 54. Louis
Pfenninger (S) 35 h. "35'27". 55. Bernard
Vifian (S) 35 h. 36'0ô". 56. Willy Spuh-
ler (S) 35 h. 46'31".

# Après la descente d'Aspen, le clas-
sement de la coupe du monde fé-
minin est le suivant :

1. Isabelle Mir (Fr). 150 points. *¦
Nancy Greene (Can). 126. 3. Florence
Steurer (Fr), 124. 4. Annie Famose (Fr),
115. 5. Fernande Bochatay (S). 105. 6.
Marielle Goitschel (Fr), 103. 7. Olga
Pall (Aut), 88. 8. Gertrud Gabl (Aut),
65. 9. Kiki Cutter (EU), 59. 10. Christi
Haas (Aut), 55.

Football :
pro'.ët des Grasshoppers

FOOTBALL — On a appris vendredi
soir à Zurich que les Grasshoppeft
avaient déposé un protêt à la suite d*
leur match dc championnat perdu (1-*)
devant Young Fellows. Ce protêt con-
cerne la qua l i f i ca t ion  du joueur Ho-
lenstein des Yonne Fellows. . ' ¦ '
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AUTOMOBILISTES

votre sécurité est...

... DAMS

9¦
un coupe-circuit automatique

AU CHOC

Demandez la documentation &

D A M S
Route du Simplon 32 B,
1920 Martigny.
Par téléphone au (026) 2 10 28 ou
au moyen du bulletin ci-dessous :

Veuillez me faire parvenir gratuite-
ment la documentation du coupe-
circuit automatique antifeu au choc
DAMS, breveté.

Nom :
Prénom :
Adresse :
Domicile :

P 399 S

Désirez-vous connaître la valeur actuelle
de votre vieille machine à coudre? Si oui,
retoumez-nous le coupon ci-dessous
rempli, et vous recevrez gratuitement
une évaluation.

I Marque. Année de construclion. I

Î 

machine à pied/électnque/portative/meuble/pied
métallique/ pied en bois.

Mme/Mlle , I

I «ue._ 1
J 

localité d

BERNINA
R. WARIDEL

MARTIGNY

Constantin Fils S.A.
SION

P 194 S

GAGNEZ PLUS !
en travaillant CHEZ VOUS, pendant
vos heures de lotstrs, grâce à la mé-
thode de J- .K. Hellix, nouvelle en
Suisse

Documentation gratuite et sans enga-
Sement. avec liste de références de lec-
teurs, SUT simple demande par carte
OosUle à HOBBY IS MONEY. à 1604
Puldoux.

P1477 L

Institut pédagogique
-*-*9**t_U***-**-********\ forme des

• . jardinièresLes gais *a-
lutins J?«.
•laman 10 nalier avec les
LAUSANNE enfants.

. <J) (021) 23 87 05

9 Sam caution Jnt-
qu 'à 10.000 tr.

9 Formalité* sim-
plifiées.

• Discrétion absolue

mi

BOsrrrcK

tm
Tavelure et
Oïdium menacent
dès débourrement
Thiovit + Cuivre Bleu 50
protègent efficacement
Sandoz SA 4002 Bâle A2

«---¦n-MMMMa»aMaii B̂Ki^HHftî Mî VKMnt»-K-W--M-B-HBN)

Monuments funéraires

EXPOSITION
à SAX ON

Marbrerie Lattion-Blardone
TéL (026) 6 24 51 ou 6 26 51

P 951 S

nouveau

en vente dans toutes les papeteries

Reqal 15 6.80
BOSTITCH-Regal 15 est une agrafeuse
très maniable. Elle convient spéciale-
ment à l'agrafage du papier avion. Idéale
pour instituteurs, écoliers, ménagères,
bricoleurs, etc. Un article pratique pour
cadeau de prospection.
NOUVEAU: Support mural avec contact
collant.

£yt£Lhvi /^O*ûAAO**O
(1 

SA
Représentant général BOSTITCH pour la
Suisse, Hôschgasse 45, 8034 Zurich

DUSTITUII une société textronl
Représentant pour la Suisse romande:
Jean Marville, 13, chemin du Muveran,
1012 Lausanne.

r— ^

PRÊTS
avec discrétion
totale
• Pas da demande de

renseignements k
l'employeur ni au
propriétaire

• Accueil individuel
• Paa da caution;

Votre signature suffit

X 

Banque Procrédit
1211 Genève. Cour» de Rive 2.
Téléphone 26 02 53
1701 Fribourg. rue Banque 1,
Téléphone 2 64 31

NOUVEAU:
Discrétion totale

Nom

Rua
Endroit

k J

NOUS CHERCHONS pour entrée im-
médiate ou au pdus tard pour le ler mai
1968

serrurier qualifié

de nationalité suisse ou étrangère.

NOUS OFFRONS :

— bon salaire

— ambiance agréable

— semaine de cinq jours

— possibilité de logement dans immeu-
ble neuf (2 pièces) à proximité de
l'entreprise.

Veuillez écrire ou téléphoner à :
P. FULLIQUET
Clôture
1213 PETIT-LANCY - GENEVE
Tél. (022) 42 97 70.

Importante entreprise valaisanne en-
gagerait

spécialiste en sélection
du personnel

Connaissance du français et de l'alle-
mand demandée.

Situation intéressante pour personne ca-
pable de travailler d'une façon indépen-
dante et disposant de l'expérience né-
cessaire.

Adresser offres manu scrites avec curri-
culum vitae, copies de certificats, réfé-
rences, photo et prétentions de salaire
sous chiffre PB 53836 à Publicitas, 1951
Sion.

: :. : ..vt . - ¦ - . - ¦
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Entreprise commerciale cherché pour
tout de suite ou à convenir un jeune

employé de commerce

Bons gages, semaine de 5 jours.

Ambiance agréable.

Offres avec curriculum vitae, copies de
certificats sous chiffre PT 80398 à Pu-
blicitas, 1002 Lausanne.

f Jw \ Nous cherchons une jeune

m^y dessinatrice-copiste
pour des travaux de dessin technique

Exigences : nationalité suisse, si possible notions en dessin
technique.

Nous offrons : bonnes conditions de salaire - Semaine de !
jours.

Les candidates adresseront leurs offres de service accompa-
gnées des certificats jusqu 'au 31 mars 1968 à

LA DIRECTION D'ARRONDISSEMENT DES TELEPHONES
Avenue de la Gare 27, 1951 Sion.

Nous cherchons, pour notre service de
communications (télex , rlatex , télépho-
ne ct courrier), ainsi que pour divers
travaux de bureau , une

RECEPTIONNISTE

ayant quelque expérience dans ce do-
maine et de bonnes notions d'anglais.
Travail indépendant dans ambiance
agréable. Semaine de 5 jours.
Veuillez faire offres avec curricuflum vi-
tae et photographie sous chiffre P
500 180 F à Publicitas 1701 Fribourg.

ENTREPRISE GENERALE D'ELEC-
TRICITE CHERCHE pour SION et
MONTANA

1 chef-monteur
pour lignes aériennes

monteurs-lignes

aides-monteurs de lignes

monteurs-électriciens
diplômés

apprentis
monteurs-électriens

1 apprenti ou jeune
employé de bureau

1 secrétaire

Prière d'adresser vos offres avec réfé-
rences ou se présenter à la direction de
WILLY BUHLER S.A. SION, avenue
de Tourbillon 38, SION

i

Entreprise de génie civil de la

place de Sion cherche

UNE SECRETAIRE
connaissant la sténographie et la dac-
tylographie.

Faire offres avec certificats et préten-
tions de salaire sous chiffre PA 23392,
à Publicitas, 1951 Sion.

L'entreprise GRANGES, GUERIN, RO-
DUIT, Fully cherche

1 conducteur
de pelle mécanique

connaissant le défoncem ent.

Tél. (026) 213 96 appart. 5 33 13.

MARTIGNY

Vente aux enchères
publiques

Les hoirs de feu Lucien PIERROZ â(
Joseph vendront par voie de vente au .,
enchères publiques qui se tiendront h
vendredi 22 mars 1968 à 15 heures ai
café Industriel à Martigny, les proprié-
tés suivantes :
Parcelles 2220, 2221, 2219, sises au.
Chantons d'une surface de 14186 m2.
Parcelle 2233, aux Chantons ,de 1669 m2
ainsi qu 'une parcelle sise aux Petit:
Epeneys de 1007 m2.
Prix et conditions à l'ouverture des en-
chères.
P. o. : Me Victor Dupuis , notaire
1920 Martigny, avenue de la gare 24

¦¦SB Bois Homogène S.A.

secrétaire
de langue maternelle française. Bonnes
connaissances de l'allemand indispen-
sables.
Travail très varié , ambiance agréable.
Semaine de cinq jours.
Entrée immédiate ou à convenir.

Offres avec curriculum vitae et certi-
ficats à la direction.



SCIENCE ET TE CHNI QUE

L'Organisation européenne pour la
recherche spatiale (CERS-ESRO), ou-
tre les satellites du type ESRO et
HEOS dont nous avons parlé précé-
demment (voir le «Nouvelliste» des 17-
18 février) prépare actuellement la
construction de deux autres projets de
satellites scientifiques baptisés «TD»
et «LAS».
«TD »

Ces deux initiales signifient simple-
ment «Thor-Delta», du nom de la fu-
sée qui sera utilisée pour placer sur
orbite ces engins aux environs de
1970. Notons en passant qu'il s'agit une
nouvelle fois d'une fusée américaine.
Le premier modèle de structure est,
en principe, terminé. Deux engins se-
ront construits.

TD-1 sera utilisé pour des études
d'astronomie. — Il s'agit d'un projet
étoiles depuis les rayons ultra-violet
jusqu'aux rayons gamma) et d'astrono-
mie solaire (étude des rayons gamma
et des rayons X émis par le soleil).

TD-2, pour sa part, est destiné à
l'étude des phénomènes solaires-ter-
restres liés au maximum d'activité du
Soleil.

« LAS »

LAS est mis pour « Large Astrono-
mical Satellite » — grand satellite
d'astroonmie. — H s'agit d'un projet
ambitieux qui , il faut le dire ne ren-
contre pas l' approbation générale des
pays membres de l'ESRO, certains
craignant que sa réalisation ne coûte
trop cher et ne vienne trop tard , alors
que les Américains (et les Russes) au-
ront déjà placé sur orbite des satel-
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Essai de lu fu sée ,  européen ne Europ a

pourrait lancer le satellite de télécommunications étudie par l Ei.UO (photo LLDO)

liles semblables el qu 'ils auront sans
doute équi pé certains de leurs vais-
seaux spatiaux habités de télescopes
(projet américain d'une cabine Apollo
emportant un télescope).

Le satellite LAS a pour but essentiel
d'étudier les rayonnements des étoiles
dans une gamme d'ondes fort intéres-
sante pour les astronautes. Le plan de
développement de ce projet a été ter-
miné en septembre 1967 et des déci-
sions doivent être prises cette année
même. E est certain que, du point
de vue des connaissances technologi-
ques apportées à l'Europe par la réa-
lisation d'un tel projet , il serait sou-
haitable que celui-ci voie finalement
le jour , bien qu 'évidemment, il vienne
un peu tard.

LES SATELLITES
DE TELECOMMUNICATIONS

Enfin, il est un autre secteur où
l'activité européenne qui jusqu 'ici était
assez discrète semble vouloir se con-
crétiser, c'est celui des satellites dits
d'application, c'est-à-dire des satellites
pouvant être utilisés dans le.s activités
de tous les jours des hommes et no-
tamment pour des services publics.

Les satellites d'application sont no-
tamment les satellites pour la radio-
navigation , les satellites météorologi-
ques et les satellites de télécommuni-
cations.

C'est dans ce dernier domaine que
l'ESRO s'est engagé et a entamé des
études assez avancées maintenant. On
pourrait considérer, d'ailleurs , que
c'est un peu sous l'emprise de la né-
cessité que l'organisation s'est orien-
tée dans cette voie: En effet , l'Europe

.*-,

dont une version améliorée (Enroua- I l )

est actuellement nettement en état
d'infériorité devant, les Américains et
les Russes. Cette position de faiblesse
a. été ressentie à plusieurs reprises, et
notamment lorsque furent discutés en
1963 et 1964 les accords provisoires
qui devaient donner naissance à Tln-
lelsat , cette organisation international e
destinée à mettre sur pied un réseau
international de saleilites de télécom-
munications.

Participer à un tel réseau est inté-
ressant , non seulement parce qu'il of-
fre des possibilités d'obtenir davanta-
ge de circuits téléphoniques pour les
liaisons à très longue distance, mais
aussi parce qu 'il offre des possibilités
de développement de l'industrie spa-
tiale qui est une industrie de pointe.
Il faut en effet construire des satelli-
tes ainsi que des stations au sol pour
assurer les liaisons avec ces satellites...
et évidemment des fusées pour lancer
les engins.

Mais comment participer à ces réa-
lisations sur un plan international si
l'industrie européenne ne possède pas
déjà une certaine expérience de la
construction « spatiale » ?  Or on peut
considérer que lorsqu'eurent lieu les
premières discussions, l'Europe com-
mençait tout juste à s'éveiller à la re-
cherche spatiale , malgré l'effort méri-
toire de certains spécialistes et de cer-
tains gouvernements.

Les accords provisoires qui régissent
l'Intelsat arrivent à expiration et les
quelqu e 62 pays qui participent à cet-
te aventure vont entrer en pourparlers
pour décider de l' avenir. Il importe
donc à l'Europe de pouvoir montrer
qu 'elle est capable par elle-même de
réaliser des satellites de télécommu-
nications et de les placer sur orbite.

LES ETUDES ENTREPRISES

Aussi, l'ESRO — dont le but pre-
mier, .ors„de,.m création, était de cons-
truire des sadBites scientifiques —
s'est-elle. orfcAée maintenant égale-
ment vers totalisation d'un satellite
de télécommunications. Une première
étude â été faite qui a été complétée,
à la fin de l'année dernière. L'étude

Ne laissez pas votre corps se rouiller
Brusquement, voilà, vous voulez mon-

tez trois marches et une douleur adguë
vous raidit. Elle pairt du bas du dos,
descend dans la cuisse et ee prolonge
môme dans le mollet. Vous en avez
entendu parler : c'est une sciatique.
Vous vous immobilisez donc, dans l'es-
poir que cela passe. Mais cela ne passe
pas ; en revanche, le poids de votre
corps sur la jambe malade accuse une
sensation d'engourdissement accompa-
gnée de fourmillements dans le pied.
Ne vous affolez pas. Conseil numéro
un ¦ rentrez chez vous et allongez-vous.

0 Comment cela s'est-il déclaré ?
Vous avez sa«ns doute accompli un effort
qui , sur le moment , vous a paru bêndn ,
mais qui est cn fait la cause immédiate
de votre soiatiique. Vous avez peut-être
descendu une maille d'un plaoaird situé
trop haut au-dessus de votre tête, vous
avez déplacé un meuble pesant, porté
un paquet t rop lourd ou bien vous vous
êtes faufilée u«n peu trop vivement dans
une voilure qui ne correspond pas
exactement à votre âge ou à vos pos-
sibilités physiques. Car, c'est emtire la
trentaine et la cinquantaine que se
déclarent 1a plupart des cas de sciaibi-
que.

Conseil : à moins que vous soyez
d'un physique athlétique et que vous
soyez 1res souple , régulièrement en-
tiraînée aux sports , méfiez-vous de ces
petits efforts qui mettent à l'épreuve
votre eolon«ne vertébrale.

0 La colonne vertébrale ? Oui. Vous
pensiez que parce qu 'elle suit le trajet
du ner f sciatique et qu 'elle s'appelle
scia lique . celle douleur n 'a rien à voir
avec la colonne vertébrale ? Erreur :
c'est des racines du nerf que pa«rt la
douleur. Ces racines sont situées dans
la moelle épinière. Laquelle est située
dans la colonne vertébrale. Laquelle esl
consti tuée de vertèbres . Or, ces nerfs
passent contre des sortes de coussinets
fibreux qui servent d'amortisseurs emlire
les vertèbres. Quand ces coussinets ou
disques intervertébraux se déchirent,
leur partie centrale élastique ou noyau
l'ait  hernie et vient , imiter le nerf seia-
tiquie , d'où lc nom de sokvtlque par
houniie discale.

Essais de la co if f e  protectrice du satellite qui sera lancé par la fusée Europu-l
(photo ELDO).

0e+ ^n+rÂA «ir deux oroiets : un sa- spécialement équipés. De tels satellitesest centrée sur deux projets : un sa-
tellite géostationnaire (restant fixe au-
dessus du même point de la Terre) ser-
vant de relais de télévision pour être
utilisé notamment par l'Eurovision, et
un satellite géostationnaire qui diffu-
serait directement des programmes de
télévision dont les programmes se-
raient reçus par des récepteurs privés

0 Qu'est-ce qui peut «déchirer ces
coussinets ? Un effort qui fait peser
sur l'ensemble de la colonne vertébrale
un poids plus lourd que d'habitude. Le
plus souvent, ce sont les vertèbres de
la région lombo-sacrée, c'est-à-dire cel-
les du bas du dos, qui foret les frais de
cet effort, car ce sont en quelque sorte
les vertèbres-charnières de notre corps.

f II se peut toutefois que par l'effet
de l'âge et de l'obésité, ce tassement
se soit effectué lentement sans qu 'on
s'en aperçoive et qu 'un léger effort suf-
fise à provoquer le déplacement dou-
loureux. En général, toutefois, les gens
chez qui s'opère ce lent tassement en
sont prévenus par des douleurs plus
ou moins vagues dans la région des
reins. Ces douleurs doivent servir d'a-
vertissement. Mais quellles mesures
prendre alors ? Consulter un rhumato-
logue qui prescrira un traitement et
presque certainement des séances de
massages et de gymnastique chez un
kin ésithérapeute spécialisé.

0 Les personnes les plus exposées
aux déplacements de vertèbres, aux
hernies discales et donc à la sciatique
sont :

1° les obèses ;
2" les longilignes à la musculature

insuffisante.
Chez les personnes d'un poids supé-

rieur à la moyenne, la colonne verté-
brale est obligée de supporter un poids
anormal. Elle est donc plus fragile.
Raison supplémentaire de surveiller son
poids. Autre conseil valable également
pour les longilignes : des exercices mus-
culaires pour forcer les abdominaux.
Les muscles abdominaux forment, en
effet , une sorte de ceinture qui sou-
tient la colonne vertébrale.

# Comment se soign e la sciatique ?
D'abord, par quelques jours de repos
total, dans la position allongée, sur le
dos, aussi à plat que possible. Mieux
on respecte ce repos, et plus les chan-
ces de guérison sont rapides. Ce trai-
tement est complété selon l'importance
de la douleur par un traitemen t antal-
gique et antii-infiammatoire, à base

serviraient également aux transmis-
sions téléphoniques. Quant au lanceur ,
il est déjà en cours de construction :
il s'agit de la fusée Europa , que met
au point l'ELDO, l'organisation-sœur
de l'ESRO et dont la vocation est cie
construire des fusées, ce qui faisait
défaut à l'Europe jusqu'ici.

d'aspirine, de cortisone, de vita_mn£
B 1, de pbénylbutazone, voire de rayons
X, d'ondes courtes, de diathermie.

0 Le plus souvent, Dieu merci, la
sciatique finit pair céder à ces soins,
pour peu que l'on y mette de la pa-
tience. M«ais on peut également s y
prendre de façon « mécanique », en agis-
sant sur la saillie vertébrale par des
tractions ou des manipulations verté-
brales. M«ais ceci exige d'abord l'avis
du médecin et ensuite le recours à un
kinésithérapeute diplômé. Pourquoi ?

Parce que ces manipulations deman-
dent de grandes connaissances anato-
miques, une grande prudence, un doigs
exceptionnel : mal faites , elles peuveat
être non seulement douloureuses. mais
également dan gereuses dans certains
cas.

0 Toules les douleurs qui ressem-
blent à la seiaifcique ne sont pas tou-
jours dues à un écrasement du disque
intervertébral. Il en est. bien rares,
heureusement , qui sont dues à un can-
cer du bassin ou à une tubercule-
vertébrale. Oe son.t là des hypothèse*
qu 'il faut malheureusement envisager
lorsque la douleur , loin de s'atténuer,
augmente pendant le repos.

0 Si la douleur s'atténue mais qu 'eu*
reparaisse dès qu 'on repren d une n«
normale, il faut alors envisager un ;
solution héroïque : quel ques jours de
stricte immob ilisation de la colonne
vertébrale dans un corset plâtré. Ce
n 'est que dans ô à 6 % des cas seule-
ment que le médecin décidera l'inter-
vention chirurgicale. Celle-ci est tou-
jours suivie d'un soulagement immédsa'
et dans la grande majori té  des cas.
durable.

Ce sont beaucoup plus souvent l?s
personnes sédentaires que celles Ql'|
entretiennent leur forme physique Qu!
souffrent de sciatique. D'où l'intérêt
supplémentaire d' accomplir ce minimum
d'exercice quotidien qui permet à IW"
ganlsme de ne pas se .< rouiller ».

Mais attention ! Là aussi, pas de
mouvements violents...

Copyright by Qpeivi Mundi
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H Grande salle de l'Abeille

¦ 

Samedi 16 mars à 20 h. 30 j ||I

| Concert annuel J
gE donné par la fanfare l'Abeille. 'f^
_ Direction : M. Emile Bertona. «

i I
Si ' Dès 22 h. 30 ||! BIIL !
tum Orchestre «JO PERRIER». GB

Vous avez deux bonnes raisons

CHARRAT
Samedi 16 mars 1968, à 20 h. 13

Soirée
organisée par la société de gymnastique avec la parti-
cipation des sections de pupilles, pupillettes, dames
et actifs.

Dès 23 h. environ

BAL
Orchestre «Les Elites»

La mode...
dans la chaussure

c'est des...
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I

MONTHEY

30 fr. pour votre vieille montre

©

Montres calendrier :
Plaqué or 10 microns ou chromée, fond

i acier vissé, étanche, antichoc, antima-
I gnétique , 21 rubis , trotteuse centrale,

bracelet extensible ou cuir.

Prix catalogue Fr. 68.—
Reprise de votre ancienne montre
quel qu 'en soit l'état Fr. 30. 

Une année de Solde à payer Fr. 38.—
GARANTIE

Envoi contre remboursement avec droit d'échange dans les 8 jours
Modèle presque identique pour dames
MONTRES MONNIER, 13, place de la Palud
1005 LAUSANNE - Tél. (021) 22 17 52

Son succès le prouve !

LE r R U l U U R  organo-chimique (35 V» m. org.)

EST NETTEMENT plus avan tageux !
1. Il est plus COMPLET : borique et magnésien
2. Il est mieux ADAPTE aux cultures intensives
Formule vignes : N-P-K 5-8-12 B 0.1 Mg 1.5 35% m. o.
Formule cultu res maraîchères : N-P-K 7-7-8 B 0,1 Mg 1,5 lS'/o m. o. suif.
pot.
et autres formules

Demandez nos prix et références
Importateur : GEORGES GAILLARD & Fils. 1907 Saxon VS

En vente chez les commerçants de la branche

LES TRACTEURS «ZETOR»
se vendent à des prix si bas qu 'ils provoquent une révolution
sensationnelle sur la marché suisse des tracteurs 1
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Reprise de votre ancien tracteur aux meilleures conditions -
Facilités de paiement.

ATELIER DE SERVICE « MEIU »»
Charles KISLIG - 1962 Pont-de-la-Morge - Sion - Tél (027)
i 16 68 et 2 36 08.
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A louer à Martiqnv

APPARTEMENTS
de 2, 3 et 8 pièces et demie, avec ou sans garage.
Encore disponibles quelques appartements do 4 piè-
ces et demie dès 320 fr.
Toul confort dans Immeubles neuf».

Libres tout de suite ou date à convenir.
Prospectus sur demande.

Renseignements et l«oeatlon :
Etude de Me Jacq ues-L. Ribordy avocat et notaire ,
avenue de la Gare 40, 1920 Martigny.
Tél. (026) 2 18 28.

SIERRE SOUS-GERONDE

à vendre deux appartements
de 3 pièces et demie de grande dimension , dans immeu-
ble de construction récente. Confort moderne.
PRIX :
ler étage Fr. «3 000.—
2e étage Fr. 67 000.—
garage Fr. 10 000.—
Nécessaire pour traiter Fr. 15 000.—
S'adresser à l'agence Immobilière Martin Bagnoud,
avenue du Château 1, Sierre.
Tél. (027) 5 14 28 et 5 01 72.

L'association des scieries
de la vallée de Joux

LE BRASSUS
TéL (021) 85 58 71

livre rapidement et aux meilleures conditions :
LAMES DE SAPIN TOUS GENRES - BOIS DE ME-
NUISERIE - CHARPENTE - COFFRAGE - MADRIERS
RABOTES.

de passer vos vacances balnéaires
de cette manière :

(nous pensons : vous rendre au bord de la mer en
«Marticar»).

© Ce que noue vous offrons, ce sont de très bons
hôtels au bord de la mer et un voyage conforta-
ble jusqu'à la porte de l'hôtel. Et puis, avec Marticar
le prix est très avantageux.

© Si vous ne voûtiez pas être transporté trop raplde-
dement au bord de la mer, vous pourrez voyager
tranquillement, sans penser à vos bagages, sans
changer de train, sans jamais vous battre pour
avoir une place. Et vous verrez défiler le paysage
entre la Suisse et la mer. En outre, vous serez
accompagné tout au long du voyage, par quelqu'un
de chez nous.

10 jours vacances balnéaires à Lldo di Jesolo
(Italie) dès Fr. 330.—

12 jours vacances balnéaires à Portoroz
(Yougoslavie) dès Fr. 380.—

12 jours vacances balnéaires à Rovinj
(Yougoslavie) dès Fr. 380.—

15 jours vacances balnéaires & Ischia
(Italie du sud) dès Fr. 640.—

14 jours vacances balnéaires à la
Costa Brava dès Fr. 455.—

14 jours vacances balnéaires à la
Costa Doarada dès Fr. 485.—

7 jours vacances balnéaires au lac de Garde
dès Fr. 275.—

Des prolongations de séjour sont toujours possible».
Demandez notre grand illustré de vacances.
Renseignements et Inscriptions auprès de votre bureau
de voyages ou directement ches nous.

S283 KALLNACH, tél. (032) 822 822

SAVIESE

Dimanche 17 mars et mardi 19 mars
k 20 h. 15, à la salle paroissiale

concert annuel
de la fanfare

«La Rose des Alpes»

Au programme :
«Guillaume Tell» de Rossini
Rhapsodie hongroise No 2 de Liszt
En complément : Les suites d'un pre-
mier lit»
Comédie en un acte d'Eugène Labiche
présentée par «Le Rhododendron .

Muraz-Collombey
Maison du village

INCARNADA

par le théâtre du Rovra
les 16, 17, 19 et 23 mars à 20 h. 30.

Cherchons

L O G E M E N T

pour 20 à 50 ouvriers étrangers, aux
alentours de SION, situé près d'une ga-
re, pour la période du

14 mars 1968 -15 mai l 968

Le mobilier pour l'installation du loge-
ment est à disposition.

Offres Immédiates h

I. VANOLI
Strassen-, Geleise- und Tiefbau
4800 ZOFINGEN
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Mercredi 20 mars, à 17 h. : au p rogramme du CINQ A S I X  DES J E U N E S  ¦ le 22.45Mini-Circus , avec la particip ation des PLANCHANŒUDS

14.00 Un'ora per voi
Settimanale per gli italiana che
lavorano in Svizzera.

17.00 Entre/;  dans la ronde
Le jardin d'enfants de la Télé-
vision romande.

17.20 Samedi-Jeunesse : Flash
Edition de mars.
En vedette : Nino Ferrer; son vio-
lon d'Ingres : l'archéologie ; ses
dernières chansons.
La chanson suisse se ponte bien.

Vendredi 22 mars, à 21 h. : spectacle
d'un soir présente : LA TERREUR ET
LA VERTU. Première par tie : DAN-
TON , avec Jacques Ferrière.

Coup de pouce à Michel Bùhler,
de Claude Ogiz, Véronique Varlay.
Gros plan.
Enquête chez los disquaires de
Suisse romande.

18.20 Madame TV
La femme et la politique (2e
partie).

18.45 Bul le t in  de nouvelles
du télé journal.

18.50 TV-spot
18.55 Sur demande
19.20 TV spot
19.25 Trois petits tours et puis s'en vont

Pour les petits : Une dernière his-
toire avant de s'endormir.

19.30 Notre feuilleton :
Gorri le diable
lie épisode

19.55 TV-spot
20.00 Téléjournal
20.15 TV-spot
20.20 Carrefour international

Voyage en Afrique.

Mercredi 20 mars , à 18 h. 15 : VIE ET
M E T I E R S  : Les métiers de l'automo-
bile.

«Jeudi 21 mars à 19 h. 30 : premier épi -
sode du leui l leton : LES DEMOISEL-
LES DE S U R E S N E S , avec Jacqueline
l lollz el Catherine Lafond.

22.50
20.40 Allô ! Police ! 

Ce soir : Au diable la malice !
21.40 Le premier Salon de l'automobile 

Une émission de Caroline Cler 17.00
nous reportant à la belle époque.

22.15 Les dossiers de l'histoire
Henri Guiillemin présente : Napo- ' 17.20
léon. 5. Brumaire.

22.45 Téléjournal
22.55 C'est demain dimanche 18.25

par le pasteur Jean-Jacques Dot-
tirens.

23.00 Fin. 18-45

18.50
DIMANCHE 17 MARS 18.55

10.00 Culte 19 10
transmis du temple de Sierre.
Officiant : pasteur Hugo Lauten-
bach. 19 og

11.00 Un'ora per voi 19̂ 30
Settimanale per gli Ibaliaui che
lavorano in Svizzera. 195512.00 Table ouverte 20.00
Controverse et libres propos sur
les événements suisses et inter- 20.15
nationaux de la semaine. 20.20

12.40 Bulletin de nouvelles 20.35
du télêjournal. 21.00

12.45 Revue de la semaine
21.40

22.30
22.40

22.50

15.00

16.30
18.45

18.50
18.55
19.20
19.25

19.30

Lundi 18 mars, à 21 h. : PROFIL G8 : ĵ 00JEAN RENOIR donnera son avis sur
V « af fa i re  Langlois ».

20.20
13.10 Sélection 20.35

Présentation des programmes de 21.00
la semaine.

13.30 Livres pour toi
Une sélection de lectures pour la

jeunesse.
Le concours organisé par l«es édi-
tions du livre actif.

14.00 Les aventures de Robinson Crusoé 22.05
15.25 Tour de terre

Cotte semaine : Les pissenlits.
10.00 Images pour tous 22.55

Hans et Lotie Haas présentent : 23.05
L'épave aux lampes.
Un film de l'expédition du Xairifa
dans l'océan Indien , le détroit de
Malacca et la mer de Chine.
Connaissances des bêles : Pour los
bûtes, toujours prêts.
Cher oncle Bill : Mlle Pélironillc,
où êtes-vous ?
Cha«nsons h aimer. Aujourd 'hui  :
Charles Level.

Eurêka . Une émission de Radio-
Télé-Monte-Ca.rlo. '**-.-

18.00 Retransmission d'une mi-temps
d'un match .J
comptant pour l e.s demi-f inales  de
la Coupe suisse, précédée des ré- Wj
suidais du Sport-Toto.

18.45 Bulletin de nouvelles « ¦
du té l ê journa l .

18.50 La Suisse est belle
La connaissez-vous ?

19.00 Présence catholique
Un siècle - un jour.
Une émission du Contre cathol ique
dc radio et télévision préparée
par le père Jean Nicod.

19.20 Tour les jeunes téléspectateurs
Dessin s animés.

19.30 Les actualités sportives
Résultais ot reflets filmés.

PROGRAMME DES 7 PROCHAINS JOURS
Du samedi 16 mars au vendredi 22 mars

20.00
20.10
20.20

21.10

22.00

22.10

18.5C
18.55
19.1(1

19.2(1¦ 9.25

19.30

Téléjournal
Signé « Brummell »
Objecti f 6000
Ce soir : M. Pierre Besson , Lau-
sanne. Sujet : Le tour de France
cycliste.
Mère Véronique
Un f i lm interpréta par David
Janssen dans le rôle du docteur
Richard Kimble (Le Fugitif).
Parti pris
L'homme ou l'œuvre .
Musique pour plaire
Concerto pour deux pianos en mi
bémol majeur . No 10, KV 365,
Mozart.
English Chamber Orchestra. So-
listes : Daniel Barenboim et Vla-
dimir Askenazy. Direction : Da-
niel B>arenboim.
Bulletin de nouvelles
du téléjournal.
Méditation
par le père Paul de la Croix.
Fin.

Entrez dans la ronde
Le jardin d'enfants de la Télé-
vision romande.
Il saltamartino
Reprise de l'émission pour la jeu-
nesse de la Suisse italienne.
Guten Tag
lie leçon : Ich repariere meinen
Wecker selbst !
Bulletin de nouvelles
du téléjournal.
TV-spot
Notre feuilleton :
Dc la jungle à la piste
Aujourd'hui : Les ours (3e partie).
Horizons
L'émission ville-campagne de la
Télévision romande. Art paysan.
TV-spot
Football
Un match sous la loupe.
TV-spot
Téléjournal
suivi du fait du jour.
TV-spot
Carrefour
Alice où es-tu ?
Profils 68
Cette semaine : Ecran.
Le village de la mort
Un film de la série Chapeau me-
lon et bottes de cuir.
Téléjournal
Soir-information
Une interview du Dr Kervine,
chirurgien à l'hôpital Lariboisière
de Paris.
Fin.

Eurovision : San Remo
Course cycliste Milan-San Remo
Fin.
Bulletin dc nouvelles
du téléjournal.
TV-spot
Rendez-vous
TV spot
Trois petits tours ct puis s'en vont
Pour les petits : Une dernière his-
toire avant de s'endormir.'
Notre feuilleton :
Gorri le diable
12e épisode.
TV-spot
Téléjournal
suivi du fait du jour.
TV-spot
Carrefour
Alice où es-tu ?
Progrès de la médecine
Peut-on guérir les cancéreux ? 1955
Un reportage réalisé à l'hôpital 20^00
cantonal de Lausanne, avec la col-
laboration de la Ligue vaudoise 2o 15
contre lo cancer et de la Société 20.20
médicale de Suisse romande.
La Tornade 20.40
Un film dc la série Les En va- 21.05
hisseurs. 22 00Téléjournal
Fin.

. ._ _ 22.35
22.45 Fin

17.00

17.20

18.15

18.45

Mardi 19 mars , à 21 h. : PROGRES DE
LA M E D E C I N E : l' eu t -on  guérir  tes
cancéreux ?

Du lundi 18 au vendredi 22 mars, à 20 h. 35 : ALICE, OU ES-TU ? avec Harnett
Ariel et Alain Chevallier.

17.00 Le cinq a six des jeunes
Mini-Circus.
Une aventure de Zorro : La seno
rita fait son choix.

Samedi 16 mars, à 17 h. 20 : SAMEDI-
JEUNESSE : JULIE DRISCOLL d qui
sera consacré le « GROS PLAN ».

18.15 Vie et métier
L'émission d'orientation profes-
sionnelle de la Télévision romande.
Les métiers de l'automobile.

18.45 Bulletin de nouvelles
du télêjournal.

18.50 TV-spot
18.55 Dix sur dix

Présentation : Claude Evelyne.
19.05 Affaires publiques

La revue des problèmes politi-
ques, sociaux, économiques et d'in-
térêt général, en Suisse et dans
les cantons romands.

19.20 TV spot
19.25 Trois petits tours et puis s'en vont

Pour les petits : Une dernière his-
toire avant de s'endormir.

19.30 Notre feuilleton :
Gorri le diable
13e et dernier épisode.

19.55 TV-spot
20.00 Téléjournal

suivi du fait du jour.
20.15 TV-spot
20.20 Carrefour

Université populaire.
20.40 Alice où es-tu ?
21.05 Reportage d'actualité
22.00 Jazz-Parade

Une émission consacrée au Festi-
val de jazz de Lugano.

22.35 Téléjournal

Entrez dans la ronde
Le jardin d'enfants dc la Télé-
vision romande.
Fur unsere jungen Zuschaucr
Reprise de l'émission pour la jeu-
nesse dc la Suisse alémanique (en
al lemand) .
Les dossiers de l'histoire
Napoléon. 5. Brumaire.
Bulletin dc nouvelles
du téléjournal.
TV-s pot
Rendez-vous
Le sablier
Evocation de souvenirs de théâtr e
pa«r Pauline Carton .
TV spot
Trois peti ts  tours et puis s'en vont
Pour les pet i ts  : Une dernière his-
toire avant de s'endormir.
Notre feuilleton :
Les demoiselles de Surcsnes
Premier épisode.

19.55 TV-spot
20.00 Téléjournal

suivi du fait du jour.
20.15 TV-spot
20.20 Carrefour
20.35 Alice où es-tu ?
21.00 Le point

Une émission d'information politi-
que présentée par Continents sans
visa.

21.55 Eurovision : Sopot
Reflets du Festival intern - nal
de la chanson.

22.45 Téléjournal
22.55 Soir-information

L'alcoolisme et la pharmacomanie.
23.10 Fin.

VENDREDI 22 MARS

18.30 L'actualité au féminin
Avec la collaboration de la Fédé-
ration romande des consomma-
trices.

18.40 Présentation des programmes
et bulletin d'enneigement.

18.45 Bulletin de nouvelles
du téléjournal.

18.50 TV-spot
18.55 Avant-première sportive

Football - Jacques Barlie : Que
lui manque-t-il ?
Calendrier.

19.20 TV spot

Samedi 16 mars, à 17 h. 20 : SAMEDI-
JEUNESSE : FLASH arec, en vedette
N I N O  FERRER.

19.25 Trois petits tours et puis s'en vont
Pour les petits : Une dernière his-
toire avant de s'endormir.

19.30 Notre feuilleton :
Lcs demoiselles de Suresnes
2e épisode.

19.55 TV-spot
20.00 Téléjournal

suivi du fai t  du jo ur.
20.15 TV-spot
20.20 Carrefour
20.35 Alice où es-tu ?
21.00 Spectacle d'un soir :

La terreur et la vertu
Ce soir, première partie : Danton.

23.00 Téléjournal
23.10 Bulletin d'enneigement

communiqué par les CFF.
23.15 Fin.

Dimanche 17 mars, à 16 h. : CH.41V-
SONS A AIMER, avec Charles LEVEU



LE LIVRE DE LA SEMAINE
par P I E R R E  B E A R N

LA CHINE EN L'AN 2001
1] OUS savons, ou croyons de savoir , ce qu'est l'Europe, ce que sont les
n Européens. De nombreux livres nous rendent lumineux les problèmes
' présents, passés ou futurs, notamment que l'histoire n'est plus faite
par l'Europe (Geoffrey Barrarclough : une introduction à l'histoire contem-
poraine) depuis l'implantation des idées marxistes ; que le devenir des
sociétés humaines reste lié à la démographie (Démographie et sociétés, d'An-
dré Armengaud) ce qui est inquiétant
pour I Europe ; que la grandeur de
l'Europe, tour à tour française , avec
ses philosophes, ang laise avec l'es-
sor commercial , italienne avec la Re-
naissance des arts, allemande avec
les ambitions autrichiennes et prus-
siennes (L'Europe des lumières, de Re-
né Pomeau) est aujourd'hui compromi-
se par ses quadrillages, mais qu 'il est
permis d'envisager la naissance pro-
chaine d'une patrie européenne (L'Eu-
rope du Marché commun, de Pierre
Drouin) pour en assurer sa survie.
Oui , mais que savons-nous vraiment
de la Chine et des Chinois ?

Un flot de livres récents cherche
à nous donner enfin de la Chine une
vision qui ne soit plus aussi puérile
que celle de Guillaume II, le premier
à s'inquiéter du « péril jaun e », ex-
pression qu 'il inventa à la suite du
meurtre de son ambassadeur, à Pékin,
lors des troubles de 1900.

Transparent , sous les soieries du
mystère, le visage viril de la Chine
s'est précisé dès l'aube de 1949. Claude
Roy fut un des premiers, dans « Clefs
pour la Chine » (Gallimard) à en pré-
ciser les contours à l'orée du congrès
afro-asiatique du 18 avril 1955 (voir
« Bandoung, tournant de l'histoire »,
par Arthur Conte, chef Laffont) où
s'opposèrent deux tendances : la haine
des pays sous-développés envers les
pays capitalistes et le goût qu'ont cer-
tains peuples pour l'arbitrage, c'est-à-
dire « la foi dans le pouvoir d'un
agneau de séparer deux loups. »

Lorsqu 'il est question de ce vaste
pays aux races multiples, aux climats
opposés, aux façons de vivre et de
penser différentes , mais que des politi-
ciens résolus s'efforcent à l'heure ac-
tuelle de métamorphoser en puissance
internationale , il faut toujourse reve-
nir à une femme dont l'intelligence
est remarquable et les livres sur le su-
j et nombreux : Han Suyin.

Sur la couverture de son nouveau
travail : « La Chine en l'an 2001 » chez
Stock, une photographie nous montre
un bataillon de femmes en marche
portant religieusement sur l'épaule un
fusil.

En Chine, ce fut la révolte taïpings
(1851-1864) qui délia les pieds des fem-
mes, proclama leur égalité et les con-
duisit à constituer des bataillons fé-
minins pour la guérilla contre les ar-
mées de la dynastie régnante. Auj our-
d'hui , dans l'organisation de la guerre
populaire , il n'existe plus de distinc-
tion entre civil et militaire, homme,
femme ou enfant. Chaque être humain
est automatiquement un soldat possi-
ble. Le patriotisme est devenu l'élé-
ment majeur de la vie asiatique mo-
derne. Contre cela — et la guerre ac-
tuelle au Viêt-nam en apporte la preu-
ve — les armées modernes sont im-
puissantes. U faudrait tout tuer, tout
détruire. On ne guérit pas un corps
d'une maladie en le disséquant.

Le mot « révolution », nous dit Han
Suyin, date de la dynastie Han (Ile ct
Ble siècles après J.-C). Utilisé alors
Pour désigner une modification du
mandat du ciel, il devint le cri de
mierre de la paysannerie opprimée.
Les chroniques ont gardé le souvenir
de dix-huit grands soulèvements ct de
Plusieurs centaines de petits durant
les deux derniers millénaires. Le pre-
mier soulèvement paysan remonte à
209 avant J.-C. Le prer/ier soulève-
ment que Mao ait dirigé fut celui de
la récolte d'automne en 1927. La Chine
n'a toujours connu que deux classes :
'es paysans, les bureaucrates proprié-
taires.

Selon Han Suyin , la révolution de
Mao, en 1949, marque la fin d'un féo-
dalisme bureaucratique et lctttré qui
gouverna la Chine durant 2500 ans.
Avec son mépris du travail manuel et
sa satisfaction redoutable d'appartenir¦ une catégorie d'hommes supérieurs,
fatalement privilégiés, le lettré chi-
nois est devenu automatiquement pour

Les comprimés Togal sont d'un prompt
soulagement en ces de i

Rhumatisme - Goutte • Sciatique
Lumbago - Maux de tête • Douleurs nerveuses
Togal vous libère de vos douleurs, un essai vous

convaincra I Prix Fr. 1.60 et 4.—
Comme friction, prenez le Uniment Togal très

efficace. Dans toutes les pharm. et drogueries

les nouveaux maîtres de la Chine, l'ad-
versaire à modifier, sinon à abattre.
En dix ans, 81 000 personnes furent
reconnues coupables d'esprit contre-
révolutionnaire, 190 000 envoyées aux
travaux forcés, 100 000 placées sous
surveillance ; mais la Chine compte
750 millions d'habitants.

La vague de liberté d'expression de
style occidental qui , entre 1880 et 1920,
déferla sur la Chine avec le slogan
français : librrté, égalité, fraternité ,
n'était qu 'un plan artificiel , nous dit
encore Han Suyin , et très rares furent
les intellectuels qui lui donnèrent leur
appui lorsque le mouvement du 4 mai
1919 eut montré combien illusoire
était , appliqué à la Chine, la concep-
tion occidentale de la démocratie. De-
puis 1927, la révolution communiste de
la Chine s'est consciemment identifiée
avec la tradition paysanne de révolte
et de soulèvement.

Maigre 1 admiration qu 'elle témoigne
pour Mao et le renouveau qu 'il impose
à la Chine, Han Suyin n'oublie pas
les magistrales erreurs qui faillirent
amener la ruine du pays, notamment
celles des technocrates du Plan in-
dustriel qui, en 1958, dépeuplèrent les
campagnes : 70 millions de paysans
déplacés pour la construction d'amé-
nagements hydrauliques gigantesques ;
18 millions arrachés à la récolte (dont
les résultats prometteurs devinrent
alors désastreux) mis en stage dans
des instituts techniques ou dans des
usines nouvelles fastueusement cons-
truites mais où ils attendirent pen-
dant plusieurs mois des machines et
des matières premières qui ne vinrent
jamais. Egalement la campagne popu-
laire des hauts fourneaux dans les
villages enlevant 40 millions d'indi-
vidus à la production agricole, tandis
que les récoltes de coton et de blé pé-
rissaient sous le soleil.

La Iffecturë dé ce livre tourne tfînale-
ment à l'angoisse. La Chine est d'ores
et déjà si puissante qu'on peut en dé-
duire qu'elle apparaît vraiment pour
les USA comme un adversaire à abat-
tre bien avant l'an 2001. « La Chine est
prête, dit Mao. Une fois que la guerre
aura éclaté, elle n'aura pas de fron-
tières. » Déjà, certains stratèges amé-
ricains pensent qu'une attaque nu-
cléaire contre la Chine peut entraîner
pour plusieurs villes des EU des
« dommages inacceptables ».

Pierre Béarn

NOTULES

Le poète Jacques Bens nous apporte
dans son GUIDE DES JEUX D'ES-
PRIT (A. Michel, éd.) un remède à
nos soucis nucléaires. C'est une suite
de problèmes spirituels, de mots croi-
sés, de récréations intelligentes pour
quiconque aime les rébus et les ques-
tions. Dans la partie charade, citons
celle-ci de Luc Etienne, qui intéresse
par un détour subtil le Valais : Mon
premier est allé à Jérusalem, mon
deuxième va à Jérusalem, mon troi-
sième est Jérusalem, mon tout n'ira
pas à Jérusalem. La réponse est
AMARRE, car, par une suite de jeux
de mots :

A, c'est ré, et ré fut à Sion
MA, c'est ré, et ré part à Sion
RE, c'est Sion.

•H-

Le romancier portugais J. Paço d'Ar-
cos s'amuse lui aussi en nous contant
LES MEMOIRES D'UN BILLET DE
BANQUE, aux éditions de la Table
Ronde. C'est l'histoire d'une époque
reconstituée par les tribulations d'un
billet de 500 escudos, passant par des
milliers de mains, assistant à des aven-
tures souvent cocasses ou dramatiques
et qui a le pouvoir de se souvenir et
de penser.

¦H-

Une guerre nucléaire signifierait-elle
la fin de l'humanité ? demande Jac-
ques Gagliardi dans un pamphlet dont

la combativité et les arguments sont
étonnants : LES VACANCES DE
L'AMBITION (Table Ronde). Doué
d'une verve peu commune Gagliard i
répond : Non ! La peste noire, vers
1350. tua un Européen sur deux , vingt-
cinq millions sur soixante. Cinquante
ans après, c'était la Renaissance ! Si la
moitié des habitants de la planète pé-
rissaient aujourd'hui , l'Europe et
l'URSS se retrouveraient avec leur po-
pulation d'il y a cent ans. Il ne fau-
drait pas vingt ans pour tout remettre
en place et repartir de plus bell e !

-S-

C'est une autre façon de s'amuser
avec les mots que l'on trouve dans
LES CRITIQUES LITTERAIRES, de
Bernard Pivot , aux éditions Flamma-
rion. Caustique, observateur, volontiers
impertinent , l'échotier du « Figaro lit-
téraire » brosse la fresque des têtes
de Turc de la critique littéraire, fai-
sant en quelque sorte le procès des
juges. Heureusement , il n'a écrit que
trois lignes sur moi, ce qui me dispen-
se de lui envover mes témoins.

¦w

Avec Michel Déon, de compagne en
compagne, d'Olivia à Wanda , nous al-
lons de ville en ville, de pays en pays,
à la recherche de la beauté et du
bonheur : le Brésil , le Maroc, l'Espa-
gne, la Suisse, l'Italie, la Yougoslavie,
la Grèce, dans son dernier livre: TOUT
L'AMOUR DU MONDE, chez Pion.
Avec Dominique Fernandez, Michel
Déon est le plus étonnant compagnon
de voyage que l'on puisse entraîner
avec soi dans l'évasion vers le soleil
des vacances.

Ceux qui ont peur de l'an 2001, qui
doit marquer la domination de la Chi-
ne, pourront ne' pas tenir compte des
conseils de deux de mes amis, Paule
Fougère dans L'HOMME, LA FEMME
ET L'AGE CRITIQUE (Hachette, éd.)
et Maurice Toesca : CONSEILS AUX
PERSONNES D'AGE, aux éditions du
Glaive ; mais ils y perdront beau-
coup sur le plan personnel de leur
santé. 11 est bon que, de temps à au-
tre , des écrivains se 'pehfchent sur leur
santé afin de faire profiter de leur
expérience le reste du mondé. Après
tout, Gagliardi a raison : l'Europe a
raté son suicide, une succession de
carnages volant au secours d'insuffi-
sants cataclymes n'est pas parvenue à
ralentir l'hémorragie humaine sur la
planète. Prenons soin de notre santé.

Pierre Béarn

PHOTO -MYSTERE

OU SE TROUVE CETTE FONTAINE ?

Solution du dernier problème : Il s'agissait du porche de la maison Supersaxo,
située au No 1 de la rue des Alpes à Martigny.

Ont donné la réponse exacte, Mmes, Mlles, MM. : Jean-Michel Bochatay,
Martigny ; J. Pierroz, Zurich ; Dominique Mury, Martigny ; André Paray, Mar-
tigny ; Pierre-Léon Farquet, Martigny ; Frère Vital, St-Maurice ; Martine Dély,
Martigny ; O. Saudan, Martigny ; Marie-Louise Allégroz, Grône ; Marie-Rose et
René Werlen, Ayent ; Paul Hùrlimann, Sion ; Gilberte Zermatten, St-Martin ;
Denise Martin , Sion ; Jean-Paul Waeber, Martigny ; Anne Girard, Martigny ;
Claudine DécaiMet, M«artigny ; Françoise Duay, Martigny ; Jean Stragiotti, Mfeur-
tigny ; E. Fa«rquet, Martigny ; Walter et Louise Zwimpfer, Sion ; Rose-Marie et
Guido Cigana , Sion ; Alexa Descapes, Sion ; Mileraa Vonlanthen, Sion ; Bruno
Bencivenga , Charrat.
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HORIZONTALEMENT
Néanmoins.
Annonce la fin . - Perdue, ne peut
plus se retrouver.
Renfort. - Larges ouvertures ter-
restres.
Très en rapport avec les venda«n-
ges. - Vase.
Retour à l'était ancien.
On n'aime pas qu 'elles nous tom-
bent sur la tête.
Tissu végétal mort. - Vestige hiver-
nal.
Personnel. - Foyers.
Vous donne des coups brûlants. -
La fin du mai.
Gonfle les voiles sur la Méditer-
ra«née. - Impossible de prendre au
sérieux ce qu 'il raconte.

VERTICALEMENT
Donne à un animal mort une ap-
parence de vie.
Tête de fusée. - Groupe de maisons
en ville.
Nombre. - Entre les deux lisières.
Jamais à court de nouvelles. -
Dans les mains des pirates nor-
mands.
Demande de répétition. - Son coût
s'évalue en points. - Chiffre.
Personnel. - 0«n y tourne en rond. -
Arrose tous les palais anglais.
Manifestent leur volonté.
Donnera la garantie.
FJeuve. - Petite reine.
Règles. - Près de Sierre.

SOLUTION DU PROBLEME No 384
Horizontalement : 1. Mitrailles. — 2.

Ecourte - No. — 3. Soirée - Ici. — 4»
En - Acmé - H. — 5. Négus - Baal.
6. T - Ex - P - Cie. 7. Eon - Ur - TNT.
8. Niaiseries. — 9. Tentations. — 10.
Est - Sente.

Verticalement : 1. Mésentente. — 2.
Icône - Oies. — 3. Toi - Gênant. ¦ ',Ruraux - I«t. — 5. Arecs - USA. ;.
Item - Prêts. — 7. Le - EB - L.e.
8. L - I - Action. — 9. Enchaînement
10. Soi - Let - Se.

Ont donné la solution exacte, Mmes,
Mlles, MM. :

M. Lugon Moulin , St-Maurice ; «Fran-
çois », Venthône ; Danielle Maibach,
Lausanne ; Marthe Terrettaz, Martigny ;
Marie -Cécile Varone, Savièse ; Marije
Haymoz, Sion ; Léon Clerc, St-Maurice ;
Charles Bottaro, M«artigny-Bouirg ; Louis
Notz, Pully ; Claude Moret , Martign y ;
Julianne Biselx, Martigny ; O. Saudan,
Martigny ; R. Stirnamann, Sion ; A. Gi-
roud, Martigny ; Lily Paccolat, Collrn-
ges ; Chantai Grange, Martigny ; Ber-
nadette Pochon, Evionnaz ; Blanche Ro-
duit, Miartigny-Croix ; Jeanne Fournier,
Les Granges ; Marie-Thérèse Favre,
Vex ; Jacqueline Tornay, M«artigny ;
Jean-François Murisier, Orsières ; Ber-
nard et Marynoël Dubois, Martigny-
Bâtiaz ; Fernand Machoud, Orsières ;
Raymond Bruchez, Saxon ; Aimée Car-
ron-Valloton , Fully ; Frère Vital, St-
Maurice ; Michel Clavien , Miège ; An-
dré Dubois, Naters ; Clovis Veuthey,
Bouveret ; Marie Fournier, Salvan ; Mé-
lanie Bruchez, Vens ; Louis Bertona ,
Monthey ; Rose Richard , Evionnaz ; Eli-
sabeth Sarrasin , Bovernier ; Jeanine
Raboud , Onex ; Julie Granges, Bran-
son ; Cyp. Theytaz, Nendaz ; Constant
Dubosson, Troistorrents ; Fernand Zuf-
ferey, Saxon ; Annick Berger, Carouge ;
Charles Ritz , Sion ; Bernard Gailland,
Sion ; Béaitrice Perroud , Sion ; M.-Th.
Wyder, M>artigny ; Marcelle Biollaz ,
Chamoson ; M. Carron-Bruchez, Fully ;
Christiane Arnaeker, St-M«auirice; Chris-
tophe, Saxon ; M«arcelle Cornut , Muraz-
Collomibey ; F. Grigolebto, Lausanne ;
Anna Monnet-Fort, Isérables ; M-arc-Henri Biollay, Versoix ; Léonce Granger,Troistorrents ; Clément Barman , Mon-they ; Jean Veu they, St-Maurice ; Susy
Vuilloud, Bienne ; Lugon-Moulin , Fin-haut ; Hélène Crettaz, Vissoie ; M. Vcef-ray, Vissoie ; Véronique Felley, Saxon ;
Monique Dondénaz , Liddes ; Michel Rey-
Bellet, Cha«mpéry ; Hans Crettex, Cham-pex ; Monique Girard, Saxon ; Cons-
tance Morisod, Troistorrents ; Margue-
rite Crettaz , Vissoie ; Henri Zufferey,
Sion ; Bernard Donnet , Sierre ; Nelly
Turin, Muraz-Collombey ; Mireille Le-
coultre, Muraz-Collombey ; Antoine Ma-tenet , Troistorrents ; Céline Rey, Cher-
mignon ; Angèle Veuthey, Vionnaz ; An-
dré Biollay, Dorénaz ; Raymonde An-
drey, Ollon ; Denyse Tobler , Sion ; Rosa
Bovisi , Monthey ; Marie-Alice Kamerzin ,Icogne ; Lucie Savioz , Vissoie ; Id«a Cret-taz , Vissoie ; J. Donnet-Barmaz , Sierre ;
Monique Donnet , Chemex ; M«arie-Loui-
se Michellod, Leytron; C. Rouiller, Mar-
tigny-Combe ; Claudine Décaillet , Mar-tigny ; Paul Saud«an , M.artigny-Combe ;
Françoise Duay, Martigny ; Jean Stra-
giotti , Martigny ; Max Launaz, Vionnaz ;
Laurent Vuadens, Vouvry ; Yvette Mo-
ret, Bourg-St-Pierre ; Edmond Barman,
Orsières ; Isabelle Riesle, Pont-de-la-
Morge, Madeleine Inâbnit, Sion.
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Nous oerantfseone qu'il s'agit d'un tapi* d'Orient
authentique, noué ou tlete main.
Nou» earantlaaom la provenance «t les éventuelle*
Indication» d'flge, do matériel «t d« teint», do co
tapit d'Orient.
Houi Boranttaoont — «f KMUM autr» Indication M
flguro «u vereo — quo lo poil oat oompos* A 100*/»
do puro lalno do tonto do mouton. (Pour lea lapia
Kollm, trama 100 S pur» ,̂ ^B|̂ ^__
lun» da tonta.) mfk '̂ lj| ^̂
Noua oinniliiona J^ltltÊRm ^̂ ^quo ce tapla J*̂_W^̂_\\U ' ' ¦ I " ^B̂ vkd'Orient a et* ^Mytiffiffl ^ni! ^̂BnloreuBamont _ V̂^^H ÉÉÉSjW' V̂ .̂.̂ K!»
Uvé ot Contrôlé. WJV!KoYl .»3J|̂ A%Pn.<.r. fBSJS^Qil

éj Intéressant rabais & remporter
# Réservations possibles
• Choix à domicile.

Pour vos tapis d'Orient, chez Pfister ameublements — mms-
DANS L'ANNUAIRE TÊLÊPHONIQWS____________^___________^^^_^^____________________̂ __ SOVEOl S.A. - UU GENÈVE 26

¦¦¦ HHS MM_I MEHI _____ Ancienne maison cherche

Rayonnage en acier
SEFAM0

4 tablettes réglables

Dimensions p- i rn
198 x 94 x 31 cm. rr' ¦ou*

m E
SCHMID & DIRREN S.A.

Organisation de bureau
MARTIGNY - TéL (026) 2 27 06

P66 S

B HSS itffe Hins trunenî
 ̂

;-:• : ¦;.,,. : V . - '̂.;:;' ;- - 
.. . ;•;¦>:;¦ J;::. f*« ; ... . -- . ;; ' ;- * > . ;«

""* *  ̂T''** *̂^

,̂ ^̂ ,̂ 1

Entrée libre
Grâce à nos ACHATS DIRECTS en ORIENT - dans
les centres commerciaux les plus importants et
auprès des tribus nomades les plus éloignées —
CHOIX IMMENSE ET VARIE DANS TOUTES LES
CATEGORIES DE PRIX. Vous trouverez tout: du
Kemereh-Baby à seul. 35.- jusqu'aux tapis de soie
les plus recherchés l

C
T£ T̂| Chez PFISTER AMEUBLEMENTS, chaque TAPISihf,̂ lm D'ORIENT avec aarantie de Qualité écrite.

Un placement sûr pour chacun l —— w

• Essence gratuite/ Billet CFF ft 458."
remboursé pour tout achat dès Fr,500.- . ^̂¥EL0@0LEZ

technicien
en chauffage

central
d'un hangar ou ferme pour dépôt &

gion Saint-Maurice - Monthey.

Nous offrons bon salaire, ambiance de Ecrire sous chiffre PA 23403, à Pu-
travail agréable et prestations socia-
les, blicitas, 1951 Sion.

p23403 S

Important commerce de fruits,
légumes et produits agricoles
en gros du Valais central

cherche pour entrée Immédiate, ou da-
te à convenir,

téléphoniste - sténodactylo et
secrétaire expérimentée

avec formation commerciale et bonnes
connaissances d'allemand.
Agréable ambiance de travail , bon sa-
laire, avantages sociaux , semaine do 5
jours.

Faire offre avec curriculum vitae , photo
et prétentions de salaire sous chiffre
PA 50015 S à Publicitas , 1951 Sion.

Les Intéressés sont priés d'adresser
leurs offres à : Hassler & Co, chauffa-
ges centraux et installations sanitaires,
27, rue des Marchandises , 2501 Bienne.

P l-19 V

Mme veuve Emile Donnet-Monna?, ¦
Choëx-sur-Monthey, offre à la vente :

1 parcelle
de terrainJe cherche

cuisinière
qualifiée

d'une surface de 9.518 m2, sise au-
dessus de Choëx, sur la route des det-
tes.
Nature : pré et partiellement taillis-
Accès par la route des Giettes , ouvert'
toute l'année à la circulation.
Conditions avantageuses.

qui , cn dehors de sa fonction , pour-
rait aider aux travaux d'un ménage
soigné. Personnel de maison à dispo-
sition. Notions de français exigées.
Chambre avec douche, radio et télévi-
sion. Bon salaire.
Congés réguliers, ambiance de travail
agréable.
Faire offres, avec photo, a Dr Ttcné
.Tennl , château de Schlossberg, 2320 La
Neuveville (BE), tél. (038) 7 96 46.

Pour renseignements et offres s'adres-
ser à Me Georges Pattaroni , notaire I
Monlhey. .

p22907 I



Qu'en est-il exactement d'une
concentration des usines

Giovanola Frères avec
l'entreprise Zwahlen et Mayr

NI RACHAT. NI FUSION
MONTHEY — La presse vaudoise
s'est fait l'écho de bruits incontrô-
lables sur la fusion des entreprises
Giovanola Frères S.A. à Monthey et
Zwahlen et Mayr à Aigle.

Il y a quelques jours, l'Agence
économique et financière (AGEFI)
s'en faisait l'écho. La « Nouvelle Re-
vue » de jeudi 14 mars, écrit : « Se-
lon certaines informations, qui de-
mandent à être confirmées, une col-
laboration s'est établie entre la Mai-
son Zwahlen et Mayr, à Aigle et
l'entreprise Giovanola, à Monthey.
Celle-ci fournirait un apport sous
forme de capital privilégié, mais les
structures et la direction de Zwah-
len et Mayr ne subiraient aucun
changement. »

Quant à la « Feuille d'Avis d'Ai-
gle », elle aj oute que les employés
de l'entreprise aiglonne auraient été
informés d'un changement pour la
fin de l'année.

Ce n'est un secret pour personne
que l'industrie de la charpente mé-
tallique, en Suisse, a à résoudre des
problèmes assez difficiles. Le dé-
placement de Lausanne-Malley à Ai-
gle, de l'entreprise Zwahlen et Mayr,

t M. Fernand MIIGNÏ
SAINT-MAURICE — Nous avons ap-
pris, avec une douloureuse émotion, le
décès, à Genève, de M. Fernand Mu-
gny.

M. Fernand Mugny était secrétaire
syndical romand de la GCV (syndicat
chrétien du personnel fédéral et admi-
nistratif, sauf les PTT). Sur le plan
suisse, il était responsable du syndicat
chrétien du personnel militaire.

En Valais, il s'occupait des s«ections
du personnel militaire à Saint-Mauri -
ce et Morcles, ainsi que des téléphéri-
ques. Rappelons qu'il avait obtenu de
M. Paul Chaudet que les gardes-forti-
fication qui vont à Morcles puissent
être transportées par véhicules militai-
res, ce qui avait toujours été refusé
auparavant.

Ancien postier à Zurich, U a toujours
milité pour le syndicat chrétien, aidé
en cela par son activité d'ancien jocis-
te dont il a été le président fédéral de
la section romande de Zurich.

Sorti du rang, il fut un secrétaire
syndical extrêmement brillant. Il s'est
particulièrement distingué à Genève
dans une action pour l'amélioration des
salaires du personnel des postes. Cette
action, qui s'est étendue par la suite

MESSAGE DOMINICAL PROTESTANT

LES SOUCIS ET LA FOI
Les reformateurs sociaux ont tou-

jour s accordé une grande importan-
ce à la question du v pain quotidien
et de la détresse matérielle des dé-
munis. Mais leurs ef for ts  visent
plus , pour l'immédiat, à sauver le
présent. Leur devise pourrait être :
« Du pain pour subsister ». Bref ,  ils
s'occupent de la vie corporelle de
l'homme mais oublient — ce n'est
p as de leur ressort — le soin de
l'ame. Voila pourquoi un problème
de carence alimentaire , résolu pour
aujourd'hui , ne garantit en rien l'a-
venir. On ne peut , en aucun cas ,
donner une impulsion spirituelle à
des êtres que l'on ne ferait que
nourrir. S'il faut vivre d' abord , il
faut  ensuite philosopher , disaient les
Anciens déjà conscients de l'unité
de notre être : corps et esprit.

Or, la Bible ignore la distinction ,
que fai t  trop souvent le profane , en-
tre le physique et le psychique.
C' est l'être humain, dans son inté-
grit é et sa totalité , qui appartient à
Dieu. Se mettre en souci pour son
existence , c'est se comporter com-
me les païens. Se mettre en souci
c'est , en réalité , avoir le coeur par-
tagé , s'imaginer qu'il y a un domai-
ne où Dieu est le Maître (vie spi-
rituelle) et un autre (vie matérielle)

n a pas repondu aux espoirs que ses
dirigeants avaient fondés. Il est non
moins clair que notre époque exige,
dans certains domaines de la grande
industrie, non seulement une col-
laboration mais, parfois, une con-
centration.

Depuis quelques semaines, nous
avons entendu tellement de versions
sur cette collaboration entre les
deux usines séparées par le Rhône
que de quelques kilomètres seule-
ment, nous nous étions renseignés sur
l'exactitude de ces bruits. L'entrepri-
se Giovanola nous avait demandé
d'attendre, mais aujourd'hui, devant
l'insistance de ces bruits, nous som-
mes à même d'affirmer, grâce à l'a-
mabilité de la Direction de notre
industrie montheysanne, ce qui suit :

L'ENTREPRISE G I O V A N OL A
FRERES S.A., DE SON COTE, NE
PEUT SEULEMENT QUE CONFIR-
MER QUE DES POURPARLERS
ONT ETE ENGAGES A LA DE-
MANDE DE ZWAHLEN ET MAYR
ET QU'ILS SE POURSUIVENT EN
VUE D'UNE EVENTUELLE COL-
LABORATION DES DEUX ENTRE-
PRISES. (Cg)

à l'ensemble de la Suisse, a contribué
à revaloriser les salaires des postiers.
On se souvient comment il a pu con-
vaincre le Conseil fédéral de suivre ses
vues.

M. Fernand Mugny était le frère du
conseiller national Roger Mugny. Il
était âgé de 45 ans, marié et père de
4 enfants, dont le plus petit n'a que
quelques mois.

C'était un homme d'action et de
cœur, fidèle à son passé de jeune mi-
litant jociste. Très proche des travail-
leurs malgré sa position actuelle, U
n'était pas du tout « complexé » et n'a-
vait pas peur de prendre contact avec
les conseillers fédéraux pour obtenir
ce qu'il pensait juste pour ses mem-
bres.

Grand travailleur, il se dépensait
sans compter pour ses membres. H
n'oublia pas non plus la défense des
vieux retraités en les aidant à résoudre
des problèmes difficiles.

Toujours disponible et prêt à rendre
service, M. Mugny laissera un grand
vide au sein du syndicalisme chrétien.

Le « NR » présente à son épouse et
à toute sa famille ses condoléances
émues.

qui lui échappe et demeure soumis
à la puissance de l'homme.

Voilà pourquoi Jésus nous dit :
« Vous ne pouvez servir Dieu et
Mammon ». C'est malheureusement
ce que nous essayons, sans cesse, de
faire et chaque fois que nous le fai-
sons, nous cessons d'être les disci-
ples de Jésus. Quand Jésus nous dit :
« Ne vous mettez pas en souci », il
nous convie à un choix secret dont
nos actes seront la conséquence.

La réalisation de la volonté de
Dieu doit toujours avoir le pas sur
les préoccupations matérielles , mê-
me si ces dernières sont souvent lé-
gitimes. D' ailleurs , notre apparte-
nance à Dieu peut les transformer
et leur donner une importance nou-
velle en leur enlevant leur acuité.

Quand Jésus utilise l'image de oi-
seaux du ciel qui n'ont pas de gre-
nier, ou des f leurs des champs qui
ne tissent ni ne f i len t, il veut sur-
tout attirer notre attention sur le
fa i t  que , comme croyants, nous de-
vons discerner, partout, la main de
Dieu. Le Père qui a soin des bêtes
et des plantes ne peut l' abandonner ,
toi qui te crois seul ou à deux doig ts
de la déconfiture matérielle ou mo-
rale. La façon de faire des oiseaux
ne nous est pas donnée c^mme mo-
dèle d' action .' nous deviendrions bien

On ne veut pas admettre
et pourtant il existe
(De notre rédacteur

montheysan)

MONTHEY — Dans so«n numéro de
mardi 12 «mars 1968 le « NR » a souli-
gné qu'un malaise existe à l'hôpital de
Monthey, sans en préciser ia nature
directe.

Notre rédaction a «reçu une mise au
point d'une employée de maison tra-
vaillant dans cet établissement, mise au
point qui engage à la fois la direction ,
le personnel religieux et les employées,
sans que, notamment, le personnel re-
ligieux ait été consulté à ce sujet . Sa
signa«taire traite des salaires qui se-
raient normaux, de la nourriture abon-
dante et variée, du logement impecca-
ble, de la mise à disposition d'un poste
de télévision, des congés réguliers. Il
est certain que le travail est astrei-
gnant, souligne notre correspondante,
mais que l'employé qui s'engage dans un
tel établissement sait à quoi s'en tenir
de ce côté-là.

Quant au malaise dont nous voulons
parler, il ne réside pas dans les pro-
blèmes soulevés par notre correspon-
dante.

Nous savons, par exemple, que la pé-
nurie de personnel hospitalier, oblige
souvent les religieuses, après leur jour-
née de travail, à fonctionner encore
comme gardes de nuit. D'autre part, il
manque une « tête » responsable. Il
faut absolument que les responsabili-
tés soient bien délimitées, ce qui ne
semble pas être le oas, «alors même
que nous connaissons la personne capa-
ble de diriger un établissement de l'im-
portance de celui de Monthey, personne
déjà en place mais sans responsabilités
car d'aucuns tiennent trop à la gaarder
jalousenjent pour eux-m«êmes.

Nous savons également que sur le
salaire garanibi, à certaines employées
de maison, une retenue est faite pour
la chambre, oe qui est anormal.

Nous savons aussi qu'une autre rete-
nue est faite au personnel infirmier,
pour «les lirais de pension, ceci pour un
forfait journalier quand bien même ce
personnel ha«bite en ville de Monthey
et prend , le déjeuner et le repas du
soir, à son domicile.

D'autre part, l'hôpital-infirmerie a
monté à grands frais un laboratoire
qui rend d'éminents services. Mais de-
puis deux ou trois ans, les médecins
de la place ont aussi leur laboratoire.
Ainsi, un malade en traitement post-
hospitalier doit accepter que des ana-
lyses soient faites à ce laboratoire
(d'ailleurs non reconnu par le Service
de l'hygiène du canton) et non rem-
boursées par les caisses-maladie qui
ont reçu communication de cette non-
reconnaissance. Si le malade est hos-
pitalisé, le médecin traitant ordonne à
nouveau les analyses au laboratoire de
l'hôpital afin de justifier que « son *

vite de bons paresseux... « Ils ne sè-
ment ni ne moissonnent », mais il
n'en reste pas moins vrai que les
hommes doivent préparer leur nour-
riture, par exemple en cultivant la
terre... Les oiseaux nous instruisent
uniquement en ceci: Us sont d'infi-
mes créatures, démunies de tout, et
pourtant Dieu prend soin d' eux !

Dieu prend donc aussi soin de
nous, qui avons le pri vilège unique,
dans toute la création , d'être faits à
l'image de Dieu.

Une telle assurance exige de notre
part un combat perpétuel contre l'in-
crédulité et le doute. L'expérience
prouve d'ailleurs que Dieu , dans ce
domaine , accorde des exaucements
étonnants. Les coopérati ves genre
kibboutz en Israël ou les commu-
nautés de production d'inspiration
chrétienne , ont toujour s été bénies-
mais il y a mieux encore : prenez
Jean-Baptiste dans le désert , qui
était nourri et abreuvé par Dieu ,
prenez un docteur Schweitzer , dont
l'œuvre africaine n'a jamais manqué
de sources...

En fai t , il faut  choisir ; celui qui
accorde toute sa confiance en Dieu
n'a reçu qu'exaucement et joie pro-
fonde.  Faites-lui aussi confiance.

Fradel.

laboratoire n'entrave en rien celui de
l'hôpital. Ceci est a«ussi une cause de
malaise chez les patients qui voient
leurs factures enfler démesurément.

Notre correspondante termine «sa mise
au point en nous demandant, nous qui
nous faisons l'interprète de quelque
malcommode, de passer une quinzaine
à la direction de l'hôpital si nous nous

A propos de liaison franco-suisse
MONTHEY — Dans son édition de
vendredi, le « NR » a titré, en page 17 :
« Tout un peuple à l'inauguration d'une
liaison franco-suisse » en relatanit l'i-
nauguration de la télécabine des Cro-
sets—Les Mossettes. Ce titre a été sujet
à des critiques de la part de certaines
personnes du monde du tourisme cham-
pérolain parce qu'elles estiment que
cette précision est un peu tendancieuse.

Nous rappellerons ce que nous avons
écrit dans le « NR » de mercredi 13
mars en page 13 en annonçant l'inaugu-

Sanctuaire
Notre-Dame-du-Scex

SAINT-MAURICE. — Mardi 19 mars,
Saint-Joseph, messe à 7 h 30 et dès
ce jour jusqu'à Pâques y compris, mes-
se le dimanche à 7 h 30 et en semaine
messe à 6 h 30

une centenaire
à Montreux

MONTREUX. — A la maison de re-
pos de Baugy^sur-Clarens, Mme Emmy
Bornoz-Gonseth fêtera ses cent ans ré-
volus samedi 16 mars. Une petite fête
marqua ce bel anniversaire, vendredi
matin. M. H. Getaz, préfet du district
de Vevey, les autorités municipales,
M. Ingold, pasteur, Mme et M. Rochat,
les directeurs de la maison, s'y associè-
rent. Mme Bomoz, qui se porte bien
et utilise le fauteuil qui lui a été remis
l'an passé, a reçu des fleurs et des
friandises. . .

Les mises de vin
AIGLE. — Jeudi après-midi, à l'hôtel
du Nord, se sont vendus aux enchères
publiques les vins blancs récoltés en
1967 dans les vignes de la commune
d'Aigle, 37 800 litres dans 21 vases. Les
amateurs étaient nombreux et les ache-
teurs ont été des commerçants de la ré-
gion et de Suisse allemande.

Les vins se sont vendus de 1 fr. 71
à 6 francs le litre, soit au prix moyen
de 5 fr. 926, prix supérieurs à ceux de
1967.

Le grand jour est arrivé
C'est aujourd'hui 16 mars, qu 'a lieu

la vente de pochettes d'allumettes dans
le canton. Cette vente est organisée par
la J. O. C. (jeunesse ouvrière chrétien-
ne) dans le cadre d'une Semaine inter-
nationale qui a pour thème : « Partici-
pons au développement des peuples ».

Aujourd'hui , dans les rues, des jeu-
nes travailleurs(ses) vous présenteront
ces pochettes.

Participez tous avec la J. O. C, au
développement des peuples en achetant
la pochette d'allumettes.

HOTEL DU RHONE
MARTIGUY - Tél. (026) 2 17 17

Tous les lundis
Tripes à la mode de Caen

P 23606 S

Troistorrents
Samedi 16 mars 1968

Salle du Collège, dès 20 heures

concert annuel
de l'Union instrumentale

suivi d'un BAL conduit par
l'orchestre « By-Blo-Vil's »

Se recommande : le Comité.
P 23605 S

le malaise,.
sentons capable de faire mieux. Notre
rôle n'est pas de diriger l'hôpital-in-
firmerie, mais bien celui de dénoncer
le mala'ise dont nous parlons afin de
l'éliminer, d'«autarut plus que l'opinion
publique, en général, est de notre avis.

Nous connaissons ies efforts entre-
pris pour , doter notre district d'un éta-
blissement hospitalier digne de ce nom.
Nous connaissons aussi ce que cela
coûtera. Mais dl ne faut pas, malgré
ce que d'aucun désirent nous faire ad-
mettre, accepter qu'il n 'y a pas de ma-
laise à l'hôpital de Monithey, d'«auta«nt
plus que nous avons certains faits pré-
cis qui se renouvellent régulièrement.

(Ce)

ration de la télécabine preciitée, soit
qu'il serait souhaitable qu 'une entente
intervienne entre les différents grou-
pements touristiques s'intéressant ac-
tivement au développement de la région
de Planachaux—Les Crosets, car, en
définitive, c'est le client qui risque de
pâtir de cette situation. Et l'on ne doit
pas oublier que le client est roi aussi
dans le domaine touristique.

Jeudi, à l'inauguration de ce téléca-
bine des Crosets, tous les orateurs se
sont félicités de cette réalisation sou-
haitent qu'enfin, entre Cha«mpéry et Val-
d'llliez—Les Crosets, chacun saisisse
'que la coordination "des efforts soit
enfin une réalité.

D'autre part, quelle que puisse être
la première jonction au-dessus de la
frontière franco-suisse, quelle que
soient aussi les idées de nos voisins
français sur la réalisation de cette jonc-
tion, il «est clair qu'elle apportera au
tourisme d'une vaste région alpine, par-
dessus les frontières, un développe-
ment touristique que chacun souhaite.

Pour le journaliste, peu importe que
cette jonction soit faite par Les Mos-
settes ou Patenaille, ^essentiel c'est
qu'elle se réalise. Nous savons que les
iniiti«ateurs de la station française de
l'Avoriaz ont déjà investi plus de 40
millions dans ce complexe touristique.
Il est pour eux, peut-être plus facile
de joindre, du lac de l'Avoriaz, la poin-
te de Patenaille que celle des Mosset-
tes. M«a«is là, c'est aux Fïrançais à trou-
ver la solution la meilleure. Il n'y a
aucun doute, à ce sujet : ils choisiront
la solution la plus rationn«elle.

Mais en a«ttendant, la liaison avec la
F«ra«nce, du côté suisse, a été réalisée,
en premier, par le télécabine des Cro-
sets—«Les Mossettes.

Nous n'avons pas l'intention d'ouvrir
une polémique quelconque sur cette
liaison. Ce que nous désirons ardem-
ment, c'est le développement de la ré-
gion des Orosets—Planachaux, en de-
hors de toute considération personnelle
ou de sympaithie pour l'un ou l'autre
des groupements touristiques.

(Cg)

La potinière du district

Les mains
dans les poches

M. Jean Peitrequin, ancien syn-
dic de Lausanne, écrivain à ses
heures,, a écrit un livre fort  diver-
tissant intitulé « Les mains dans
les poches ».

Lors de l'inauguration de la télé-
cabine des Crosets-Les Mossettes,
tandis que les invités se précipi -
taient dans les cabines pour excur-
sionner, dans le brouillard , aux Mos-
settes , nous nous trouvions avec
quelques amis Val d'Illiens , devi-
sant, gaiement de tout et de rien.

L'un d' eux avait les mains aux
poches lorsqu'il s'adressa à un par -
ticipant. Ce dernier, avec humour,
lui f i t  remarquer que si la politesse
exigeait que l' on sorte les mains
des poches pour converser avec
quelqu 'un, on le comprenait de les
garder au chaud , sachant que les
Val d'Illiens avaient p eur qu'un
quidam leur » barbote » quelque
chose , eux qui ont la renommée,
d' ailleurs bien surfaite , de prendre
chez les autres.

Mais , avec non moins d'humour , et
du tac au tac , notre ami répondit
à son interlocuteur :

« Si les Val d'Illiens mettent les
mains dans leurs poches c'est du
fai t  que dans celles des autres il
n'y a rien à prendre.
Amusante répartie qui prouv e que
l' esprit de nos amis de Val d'Illi ez
est aussi vif que celui de « ceusses »
de la Plaine et que la réputation
qu 'on leur fai t  p ar esprit taquin,
ne les touche pas, ce qui est fort
heureux.

Pierre des Marmottes.
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Privé achèterait nn

Garage - Ardon
Tél. (027) 8 17 84 - 8 13 59

VISITEZ
NOTRE MARCHE

D'OCCASIONS
BMW 700 Coupé 63
BMW 1600, 10.000 km. 67
BMW 2000 L, 23.000 km. 67
BMW 2000 CS, 41.000 km. 66
BMW 2000 CS, 6.500 km. 67
VAUXHALL Viva L 90, 28.000 km 67
VAUXHALL Viva, 60.000 km. 66
VAUXHALL Victor 101, 60.000 km. 66
VAUXHALL Victor 101
AUSTIN 1800, 25.000 km. 65
CITROEN ID, 80.000 km. 62
CITROEN ID, moteur neuf 64
CITROEN ID, moteur neuf 65
ALFA ROMEO Sprint 1300 62
ALFA ROMEO 1300 Sprint 60.000
ROVER 2000, 44.000 km. 65
OPEL Record 6 cyl. 52.000 km. 66
FIAT Cabriolet Osca 1600

35.000 km. 65
VW 1200 63
NOS UTILITAIRES :
FIAT Pickup 1100, 1 tonne.
BEDFORD diesel, pont fixe 4 ton-

nes et demie.
BERNA, diesel, 5 tonnes, 2.000 fr.
VAUXHALL Station-wagon,

46.000 km. 62
Ces véhicules sont garantis

et expertisés
Facilités de paiement - Echange

LE GARAGE

57
61
59

| Annonces diverses

appartement
de 3 pièces dans immeuble bien cons-
truit et bien situé (à l'envers abso-
lument exclu), à Montana-Crans.
Il sera répondu aux seules offres
conformes aux conditions ci-dessus
et au prix actuellement pratiqués.

Faire offres sous chiffre 21292-8, k
Publicitas, 2000 Neuchâtel.

P 92-8 D

de Roche vous offre

OPEL
coupé 56-66, comme neuve, vit. au plan
cher. 6.500 fr.

PEUGEOT 404
62, révisée, impeccable, 4.200 fr

NSU 110
mod 66. 40.000 km. 4.600 fr

NSU WANKEL
66. 19.000 km. av. hardtop, 6.800 fr

NSU V/ANKEL
65, 30.000 km. Comme neuve, 6.000 fr

NSU - Prix discount
Demandez une offre.
Financement par la banque de votre
choix.

Pneus rabais jusqu'à 25%

Benzine normale —.57
Benzine super —.61
Diesel
Grande action reprise de voitures d oc-
casion.

Nous cherchons pour notre fidèl e clien-
tèle des NSU - 1000 S - 1000 TT - 110.

Commandez aujourd'hui même votre
nouvelle NSU

Au garage NSU de Roche
G. Rogivue. Tél. (025) 3 51 60

P 32776 L

A louer à Sion, à partir de mal,

appartements 4 1/2
pièces

tout confort , dès 307 fr. par mois.
Chauffage + eau chaude compris.

appartement de 3 1/2
pièces

243 fr. par mois. Libre dès Juin.
S'adresser à PROFAMILIA, Sion,
par Jos. PELLET, rue du Vieux-
Moulin 7, 1950 Sion.
Tél (027) 2 16 94.

P 23436 S

A VENDRE

Four cause de transformations

1 bloc de cuisine combiné « Tiba »,
2 fours.
1 citerne & mazout de 1.000 litres.
1 bureau ministre.
2 fourneaux d'appoint
1 salamandre ciselée.

Tél. (026) 2 11 30.

stewî^̂ ^

i J i MPour vous, Madame, jg*<sifii
sur i« bjjcog

Ane ti nouv»H» BTEWt LIBELLE vout mwz. mfim» I jT" 
•n hiver, toujours UNI de place sur 20 m de eord* ÏV
peur faire *4cber dea drops et voira petite lingerls. t&P
Lee pullovers, voua lea mettez aur les cordes. ' , !' , - ' '
Mglable en hauteur Jusqu'à 1,70 m. Une (ois pl'Ae, if I
cette Libellule ne voua encombrera pas plus qu'un MêÀ
manche à balai. /TT
EA vente chez toi commerçants. / ) j  j

•t C'MI ta
_ UMihfis pltte

89 fr.
J. Niklaus-Stalder
Grand-Pont — SION

P50 S

A vendre, grande quantité de

plants de vigne
en fendant, rhin, gamay et pinot.

Faire offres écrites sous chiffre PA
23073, à Publicitas, 1951 Sion.

P 23073 S

CHALET
à louer à Vercorin

7 lits, tout confort. 250 fr. la semaine

Ecrire sous chiffre PA 17358, à Publi-
citas, 1951 Sion.

P 17358 S

A vendre sur le coteau, de Saillon

vigne de 13000 m2
en pinot, plein rapport.

Pour traiter, faire offres sous chif-
fre PA 23516, à Publicitas, 1951 Sion.

P 23516 S

Alfa Romeo
2600, 1962

coupé Bertone. Voiture très soignée.
Prix intéressant

Garage LODARI , Yverdon.
Téléphoné (024) 2 70 62

P 184-9 E

A LOUER
Martigny, centre, avenue de la Gare,
magnifique

STUDIO MEUBLE
S'adresser chez
OLY S. A., Fribourg.
Tél. (037) 2 07 54.

P 65317 S

GRAND LOTO
du hockey-club

1 frigo de 350 fr.

1 aspirateur de 200 fr.

Jambons, fromages, gilets de lard.

SEMBRANCHER
Salle de l'Avenir

P 23565 S

Grand choix de rosiers
dans les meilleures variétés.

S'adresser k la Roseraie de Saxon,
Raymond de Regibus.

Tél. (026) 6 25 19.
P C5324 S

la mi-mai. à Sion.
Jeune fille , 19 ans, ayant fait l'école
commerciale Théier, cherche place com-
me

secrétaire
De préférence chez assureur.
Correspondance et sténo en allemand.
Bonnes connaissances du français et de
l'italien.

Faire offres sous chiffre PA 23383 , à
Publicitas, 1951 Sion.

P 23383 S

Bonnes occasions
FIAT 1500, 1967, 22.000 km.
FIAT 1500 coupé, Pini-Farina, 5 vi-

tesses.
FIAT 1100 D Familiale, 63 60.000 km.
FIAT 1100, 1957 , 69.700 km.
FIAT 1100 , 1961, 98.000 km.
FIAT 110 Spécial , 1960, 99.000 km.
TAUNUS 17 M, 1961 , 83.200 km.
TAUNUS 17 M, 1964, 58.800 km.
TAUNUS 12 M, 1965, 40.000 km.
VAUXHALL Viva, 1965. 62.000 km.
VW Familiale, 1963, 43.500 km.
SIMCA 1500, 1965, 50.000 km.
AUSTIN 850, 1964, 34.000 km.
Tricar Lambretta, bâché, 5.000 km.
Camionnette FIAT 1300, 1964, moteur

Echange Standard.
Camion Opel-Berna, à mazout, char-

ge utile, 2.805 kg. ; 95.600 km.
Camion Chevrolet 4.400, benzine,

moteur révisé, peinture et pont
neufs. Charge utile, 3.550 kg.

Véhicules avec garantie et expertisés

Facilités de paiement

Bruchez & Matter
Garage CITY

Agence officielle FIAT
route du Simplon 32 B, Martigny

Nos de téléphone :

Heures de bureau : (026) 2 10 28
Privé : R. Bruchez (026) 2 24 14
Privé : B. Matter (026) 8 41 52

P 399 S

A vendre à Charrat
BATIMENT

comprenant : 2 chambres, cuisine,
salle de bain-W.-C, garage et place.
Possibilité de faire deux chambres.

Ecrire sous chiffre PA 65318 , à Pu-
blicitas, 1951 Sion.

P 65318 S

A VENDRE
aux Vérlnes-sur-Chamoson

terrain de 1800 m2
Eau, route et téléphone à proximité
Prix 14 fr. le m2.

Banlieue dc Granges,
A vendre :

villa de 2
appartements

avec grange et 400 m2 de terrain.

A Sion

J'achèterais APPARTEMENT de 2 piè-
ces et demie.

S'adresser à Jérémie Mabillard, Taxi
MAB, Sion. Tél. (027) 2 38 59.

P 23578 S

Y
Spécialiste en verres de contact

FRANCIOLI S.A.
Vevey Sion

Branche textiles préférée.

Faire offres sous chiffre PA 23573 S, à
Publicitas, 1951 Sion.

P 23573 S

serveuse
Horaire de 8 heures
Entrée au ler avril
Tél. (027) 5 07 98.

P 23607 S

TESSIN
On cherche pour hôtel , a ORSELINA
sur-LOCARNO,

femme pour aide
m m m •*cuisinière

ou jeune fille comme débutante, desi
reuse d'apprendre à cuisiner ;
et

femme de chambre
(et aide lingère)

Très bons gages, libre régulièrement.
Vacances payées. Place à l'année.
Vie de famille. Bonne occasion pour
apprendre l'italien.
Adresser offres sous chiffre AS 11300
Lo, Annonces Suisse «ASSA» , 6601 Lo-
carno.

AS 13 Lo

mécanicien auto
Semaine de 5 jours. Entrée immédiate.
Se présenter au garage du Wildhorn,

Gustave Dussex, Ayent.
Tél. (027) 4 44 76.

P 23608 S

bonne cuisinière
Place stable, bons gages, dans villa à
Clarens, pour tout de suite ou à con-
venir.

Tél. (021) 61 27 24.
P 201 L

JEUNE FILLE
pour aider aux chambres et à la cui-
sine. Entrée à convenir.

S'adresser à Hôtel Suisse, Martigny.

Tél. (026) 2 15 72.
P 65306 S

fille de restauration
Très bon salaire. Congés réguliers.

Faire offres au restaurant Walliser-
kanne, 3954, Loèehe-les-Bains.

P 23377 S

Famille catholique de langue alleman
de, avec deux filles (15 et 13 ans) cher
che

jeune fille
pour le ménage. Nous habitons dans
une villa nouvelle, pourvue de toute
aide mécanique moderne. Femme de
chambre vient une fois par semaine.

Nous offrons chambre avec salle de
bai, participation à la vie familiale,
bon salaire, congé régulier.
Occasion d'apprendre la langue alle-
mande.
Mme Thérèse Berger, Melchenblihlweg
13, 3006 Berne. Tél. (031) 44 81 14.

PIO Y

L'Office romand d'intégration profes-
sionnelle pour handicapés cherche
pour le Centre de formation profession-
nelle pour handicapés de Sion (Pont-de-
la-Morge, ouverture le ler septembre
1968),

un cuisinier
un(e) aide de cuisine

une employé de maison
(lingerie, service des chambres).

Prière d'adresser les offres de ser-
vices avec curriculum vitae et préten-
tions de salaire au directeur de
l'ORIPH, rue Chaillet 7, case postale
40, 1700 Fribourg 5.
Tél. (037) 2 02 45.

P 22315 F

Maison médico-sociale des environs
de Lausanne cherche

AIDE DE CUISINE
Intelligente (conviendrait à person-
ne de 35 à 50 ans).
Entrée à convenir.

Faire offres sous chiffre PB 32738
à Publicitas, 1002 Lausanne.

P 250 L

Dès l'ouverture du grand restaurant
« Le Lignon » à Genève, soit le 15
avril 1968 ou date à convenir, nous
cherchons

plusieurs chefs
de parties

un chef de garde
plusieurs commis

de cuisine
2 apprentis cuisiniers

garçons ou jeunes filles
pour l'office, le buffet et la

cuisine
dames de buffet

une barmaid
un chef de service

ou hôtesse
sommelières et garçons

Offres sous chiffre P 1197-5, à Pu-
blicitas, 1211 Genève.

P 6 R

Bar «Eve» a Vernayaz
cherche

une sommelière
Vie de famille. Congés réguliers.
Date d'entrée à convenir.

Faire offres par tél. (026) 8 11 88.

P 23529 S

MAGASINIER
demande par important commerce de
fruits et légumes du Bas-Valais.
Place d'avenir pour employé capa-
ble, sérieux et dynamique, désirant sa
créer une situation stable et bien ré-
munérée, avec avantages sociaux.
Entrée tout de suite ou à convenir.
Adresser offres écrites avec préten-
tions de salaire et bref curriculum vi-
tae sous chiffre PA 23502, à Publici-
tas, 1951 Sion.

Maison médico-sociale des environs
de Lausanne cherche

VEILLEUSE
(dès 40 ans) pas nécessairement di-
plômée. Travail pas pénible.
Entrée à convenir.

Faire offres sous chiffre PA 32737,
à Publicitas, 1002 Lausanne.

P 249 L

Commerce d'eaux minérales et bières
cherche

chauffeur-livreur
Place à l'année.
S'adresser : Cave moderne, à Montana.
Tél. (027) 7 22 77.

P 23564 S

Pour
vos loisirs

JUflJ! Pour
BHBi! l'homme

>
l d'action...
g
ca

RolP 5 LEVI'S
^̂ ^̂ ^̂ ^̂ m 12 I. varitaoi» jemt
^̂ ^̂ ^̂ ^̂ B S fabriqué aux USA

I S depuis 1650
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Coup d'oeil rétrospectif sur l'année agricole 1967

araignées rouges, MR, ncems s Ci
MARTIGNY — La campagne commen-
ce à sortir de sa torpeur hivernale. La
terre se réchauffe sous les rayons d'un
soleil printanier. La neige a abandonné
la plaine pour se retirer, touit douce-
ment vers les montagnes.

C'esit le printemps qui a frappé à
la porte des saisons.

Nos «cultures méditerranéennes au
pied des glaciers vont revivre.

Partout, on taille, on nettoie, on
épand le fumier.

Ça sent le renouveau.
Un renouveau qui entraînera avec

lui tout un cortège de soucis, de para-
sites, des maladies des plantes que l'on
doit prévoir, comba«ttre avec la derniè-
re énergie.

Nos travailleurs de la terre, qu 'ils
soient vignerons, arboriculteurs, ma«raî-
chers vont donc devoir engager une
«puissante bataille qu 'ils gagneront en
utilisant des armes scientifiques.

Le rédacteur que nous sommes, s'il
n'est pas très versé dans les problèmes
agricoles — son domaine favori étant
davantage placé sur les plans touristi-
ques, routier et génie civil, folklorique
aussi — ne se désintéresse pas de ces
questions vitales, l'un des fleurons de
l'économie valaitanne étant l'agricultu-
re. Bonne raison pour poser certaines
questions à un spécialiste, M. Alfred
Schwab dont nous avons fiait la con-
naissance voici quelques années, con-
seiller agronomique de Méoc S.A., à
Charrat, qui, en collaborant avec le
Dr M. Staehelin, dresse après chaque
saison un bilan de la situation, recueil-
lant par la pratique d'intéressants ren-
seignements.

C'est ainsi qu 'il a établi un rapport
très complet de ses observations sur
l'évolution des malad ies et des rava-
geurs.

Nos inspections, dit-il, effectuées des
la fin mars et en avril, ont relevé que
les formes hivernantes des pucerons
et des tordeuses éta ien t peu abondan-
tes: Par contre, les psylles adultes du
poirier ont hiverné dans de bonnes
conditions et leur vol a commencé. Les
pontes ont été abonda ntes et des infes-
tations précoces et importantes étaient
à craindre. Aussi, les œufs d'araignées
rouges sur pommier ont été canstatés
en grand nombre. Fin avril, pendant la
floraison des poiriers et pommiers, l'ac-
tivité des psylles est assez intense et
les premiers acariens sont présents.

Le mois de mai a quelque peu freiné
l'évolution des insectes, mais les atta-
ques de l'oïdium du pommier conti-
nuèrent sur les nouvelles feuilles. Les
mineuses également font leur appa«ri-
tion mais leurs dégâts sont minimes.
En juin , nous constatons les premières
taches de tavelure dans des vergers
mal soignés. Les psylles et les arai-
gnées rouges et jaunes sont une me-
nace continuelle.

Dès mi-juin , le vol de car«poca«pse des
pommiers et poiriers commence, mais
il fut faible à cause des nuits fraîches.
Il prendra de l'importance à fin juil-
let et en août sans provoquer des dé-
gâts appréciables grâce aux traitements
effectués.

En arboriculture, notre grand souci
fut de conseiller et de diriger la lutte
contre les psylles, les araignées rou-
ges et jaunes et enfin contre les puce-
rons qui se sont installés dès juillet
dans les vergers.

En viticulture, l'année 1967 n 'a pas
posé de problèmes spéciaux. Le mildiou
a été facile à combattre ainsi que l'oï-
dium avec les produits qui sont actuel-
lement à disposition des viticulteurs.
Les araignées rouges ont été signalées
au printemps dans quelques parchets,
mais une lutte énergique a arrêté l'in-
vasion . Les vers de la grappe (cochy-
lis (ont fait peu de dégâts car le vigne-
ron dispose actuellement de produits
efficaces s'is sont employés avec soin et
au bon moment contre le mildiou,
l'oïdium et les vers.

Par contre, il est encore sans pro-
duit réellement efficace contre la pour-
riture grise (botrytis) qui attaque, sur-
tout en automne, les cépages rouges
(Pinot et Gamay) dont les grappes sont
plus compactes que le Chasselas. Mais
aussi les travaux viticoles ont changé
(taille libre, par exemple).

ACCIDENTS
AUX DIVERSES CULTURES

Nous avons déjà signalé les dégâts
pair le gel sur les arbres fruitiers. Mais
chaque année , après une période chaude
et sans pluie , des accidents provoqués
par la salinité du terrain se manifes-
tent dans des pépinières fruitières , dans
des plantations de tomates et autres
légumes. Ces plantes malades ont un
système radiculaire fortement altéré,
un chevel u déficient et les feuilles de
base nécrosées et flétrissantes , acci-
dents souven t encore aggravés par une
fumure exagérée. Pour améliorer cette
situation , on conseille l'arrosage et un
«travail du sol pour couper la capilla-
rité du sous-sol.

Dans toute la plaine — bientôt sur
le coteau — les échelles se dressent
contre les arbres fruitiers. C'est l'époque
ie la taille.

INFORMATIONS
Cette année, un nouveau système

d'informations a été mis sur pied. Le
Valais a été réparti en 3 zones :

— Zone 1 : Vernayaz-Saxon
— Zone 2 : Riddes—Ardon
— Zone 3 : Sion—Sierre.
Dans chaque région , d entente avec

les propriétaires , nous avons choisi des
vergers-test (pommiers - poriers). Une
quaran taine de vergers furent à notre
disposition. Pour avoir le maximum de
résultats dans la lutte antiparasitaire ,
chaque verger-test fut visité une fois
par semaine par le responsable de la
région. Région 1 : M. Kiihnis - Ré-
gion 2 : M. Magnin - Région 3 : M. Eme-
ry. Le Dr Staehelin a visité avec le
responsable, tantôt l'une tantôt l'autre
de ces régions.

Après chaque visite, nous notons les
observations faites sur une fiche fixée
dans chaque verger où le propriétaire
doit également inscrire, de son côté, la
date des traitements et les produits
utilisés. Ainsi, nous avons pu suivre
dès le débourrement et jusqu'à la fin
de la saison, l'évolution des maladies

CENT ANS DE BONHEUR

ISERABLES — Cinquante ans de ma-
riage, plus 50 ans d'abonnement au
« Nouvelliste », cela fait, si l'arithmé-
tique «est juste : 100 ans de bonheur.

C'est le cas de M. et Mme Emile
Monnet-Crettenand , d'Isérables, âgés
respectivement de 72 et 76 ans qui fê-
teront lundi leurs noces d'or. C'est en
effet , en mars 1918 que ces deux au-
thentiques Bedjuids furent unis dans
l'église du village.

Emile Monnet «est fort connu dans la
région : marchand de bétail, spécialiste
de la fabrication de la paille de lève
(paille qui sert à attacher la vigne),
agriculteur-vigneron qui, avec son épou-
se vécut l'héroïque époque où les ha-
bitants du village se rendaient à pied
dans leurs vignes de Saillon et Ley-
tron.

Cela n 'empêche pas le couple d'avoir
douze enfants dont huit sont encore cn
vie. Et depuis, la famille s'est encore

et des ravageurs dans chaque verger-
test et également constater si les inter-
ventions proposées et exécutées en
temps voulu ont été couronnées de
succès.

A part ces informations personnelles,
nous avons envoyé à nos clients une
indication d'ordre général , dans laquel-
le nous exposons l'éta t des cultures et
en indiquant spécialement les maladies
et ravageurs qui pourront menacer
leurs cultures dans l' ensemble.

Deux problèmes nous ont préoccupé
en 1967 :

1. la lutte contre les araignées rou-
ges et jaunes , les psylles et les
pucerons;

2. la lutte contre l«a pourriture du
raisin.

Il y a une vingta ine  d' an«nées, les ra-
vageurs cité s ont été efficacement com-
bat tu?  avec des produits à base d'esters
phcsphoriques qui ont fai t  leur appari-
tion on 1948, mais on a dû constater
ces dernières années que ces produits
perdaient sensiblement en efficacité
contre les araignées rouges et jaunes.
On a constaté que des applica tions fré-
quentes et continues ont créé des races
résistantes contre les produits à base
d'ester phosphorique. soit par muta-
tion génétique, soit par sélection qui
forment des individus résistants contre
ces produits.

Quant à la lutte contre la carpooapsa
et la oapua , les carbaryls gardent leur
efficacité.

Il a ete aussi dans notre intention
d'expérimenter quelques produits con-
tre la pourriture grise. Il va sans dire
que la lutte contre cette maladie de
la gra.ppe doit se faire dès juillet et
doit se terminer vers le 15 août par
crainte de la rémanence des produits
utilisés sur la vinification et le goût
des vins.

L'automne 1967 a été peu favorable
au développement de la pourriture gri-
se et, de ce fai t, les résultats que nous
avons obtenus sont, donc très relaitifs.
Les essais et les comptages des grappes
pourries ont été faPJBsT&nir du Pinot :

a) Parcelle 1 : produits organiques
sans applications spéciales contre
le botrytis. Résultats : 16% de
grappes détruites,

i) Parcelle 2 : produits cupriques
toute la saison. Résultat : 6,3 %>
de grappes pourries.

1 Parcelle 3 : produit 2832/2 en trai-
tements spéciaux contre la pour-
riture grise. Résultat : 4 % de
grappes totalement perdues.

agrandie avec 24 petits-enfants et deux
arrière-petits-enfants.

Bel exemple du maintien des tradi-
tions montagnardes et de travail. Un
travail qui use mais ne tue pas.

M. Emile Monnet s'occupe encore
allègrement de sa campagne, tandis que
l'aïeule choie ses peti«ts-enfants. Et ce
n'est pas sans un brin d'émotion que les
vieux Saxonnains la reconnaîtront sous
les traits d'Emma Crettenand , alors
qu 'à l'âge de 17 ans elle était somme-
lière au Café de la Place de leur vil-
lage.

Nos sincères félicitations à ce coup-
pie sympathique d'abonnés fidèles et
nos vœux de santé.

Nous voyons ici M. et Mme Emile
Monnet s'aidant à sharger cette fa-
meuse paille de lève dont l'emploi tend
à disparaître chez nous mais qu 'on uti-
lise encore bien volontiers dans le can-
ton de Vaud.

Bientôt — sinon déjà — les parasites , les maladies vont taire leur apparition.
C'est dès cet instant que nos arboriculteurs , vignerons, maraîchers auront besoin
des communiqués of f ic ie ls  concernant le moment d' appliquer les divers traitements.

Nous espérons que nous aurons un
meilleur succès en appliquant les deux
derniers traitements avec un produi t
cuprique associé avec un phaltan, com-
binaison que nous devons expérimen-
ter ces prochaines années.

Un accident psysiologique des raisins
se répand de plus en plus dans les vi-
gnobles de l'Europe, en Suisse et en
Valais; le dessèchement de la rafle. Cet
accident, jadis m«al connu, a permis
aux chercheurs de mieux connaître les
causes et de trouver le remède.

On a consta«té que le dessèchement
de la rafle est plus fréquent sur des
vignes greffées et sévit spécialement
sur des porte-greffes vigoureux avec un
grand développement végétatif ayant
souvent reçu une trop riche fumure
potassique. De plus, cet accident sur-
vient spécialement durant les étés plu-
vieux et frais, alternant avec une brus-
que période chaude et ensoleillée. Dans
ces conditions, il s'établit un déséqui-
libre entre la température du sol et
de l'air. Dans un sol relativement froid ,
l'absorption de l'eau et des sels nutri-
tifs pair les racines est ralentie, mais la
vague de chaleur et une intense inso-
lati on accroît sensiblement la transpira-
tion foliaire. Il se produit ainsi un sur-
chauffement dans l'intéri-eur de la sou-
che et spécialement sur la rafle qui su-

Quarante ans de mariage

SAILLON. — Au cœur du pittoresque
bourg de Saillon dans cette antique de-
meure hantée encore par le souvenir
des illustres Barman , Mme et M. Eu-
gène Raymond fêtent cette semaine
leurs quarante ans de mariage.

Heureux couple, simple, travailleur,
ami de cette bonne terre valaisanne
tout comme de l'ombre fraîche des
mayens.

Mme et M. Raymond ont eu deux fil-
les Mme Gaby Chatriand. l'épouse dc

La dernière sortie
des O.J. du SC Vernayaz

VERNAYAZ. — C'est le dimanche 24
mars 1968 que la section des O.J., du
ski-club de Vernayaz fera sa dernière
sortie de l'année dans les magnifiques
champs de ski de Thyon sur Sion.

Le départ sera donné à 7 h 30 sur la
place de l'église et le retour est fixé
vers 18 h 30.

Une messe sera célébrée en l'église
de Dorénaz à 19 heures.

Les inscriptions sont prises jusqu'au
mercredi 20 mars à 20 heures au tél.
8 16 70.

A noter que les parents des enfants
peuvent participer à cette course, de
même que les membres du ski-club. Le
programme détaillé est affiché au ta-
bleau.

bit alors une altération qui entraîne 1»
dessèchement. De plus, les analyses fo-
liaires ont révélé que les feuilles des
ceps atteints par ce dessèchement sont
plus riches en potasse et déficientes en
calcium que les feuilles saines.

Sur ces résultats, on espère atténuer
le dessèchement de la rafle en asper-
geant les ceps au début de la véraison
avec une solution de chlorure de ca l-
cium et de magnésium à la concentra-
tion de 0.5 % de chacun des deux pro-
duits. Cette application est éventuelle-
ment répétée 10 à 15 jours plus tard.

Pour le vignoble valaisan , une au ' re
recommandation pourrait être donnée.
Les arrosages et les irrigations ne doi-
vent pas se fa ire durant des périodes
chaudes et ensoleillées.

Nous pensons avoir fait œuvre utile
en sollicitant M. Alfred Schwab, grand
spécialiste de ces questions. Cet article
n 'a pas la prétention d'être complet. Il
aura permis , souhaitons-le. d'aiguiser
nos gens travaillant la terre compte
tenu des expériences faites au cours de
l'an dernier.

Les années ne se ressemblent pas,
c'est connu. Mais ne vaut-il pas mieux
prévenir que guérir ?

M«ais on dit aussi que l'histoire se
répète ... Em. B.

celui qui fut durant tant d'années le
« fruitier » de nos alpages e( Mme 7*i-
tha Nicolet, mariée à Renens.

Tous nos vœux à cette s>mpathique
famille à l'occasion de cette étape im-
portante dans la vie.

La société de tir L'Aiglon
a un nouveau président

VERNAYAZ. — Mercred i soit 13 mars
1968, la société de tir L'Aiglon a tenu
ses assises annuelles au restaurant da
la Poste à Vernayaz.

Les fins guidons du village des bords
du Trient ont procédé au renouvelle-
ment du comité de leur société qui
sera formée comme suit pour l'année
1968 :

Président : Borgeat Jérôme ; vice-pré-
sident : Faibella Philippe ; secrétaire-
caissier : Revaz Raymond , moniteur
J.T. : Lavanchy Jean-Pierre , respon-
sable du stand : Décaillet Charly.

Dans son rapport présidentiel , le pré-
sident sortant M. Isidore Gautschy a
relevé le magnifique résultat obtenu
par la section au tir en campagne 1967
et félicité les tireurs qui se sont dis-
tingués dans les différents Mrs de l'an-
née écoulée, en particulier MM. Délez
Charles et Lavanchy Jean-Pierre.

Une belle assemblée qui fail bien au-
gurer de l'activité future da L'Aigtav
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.ULTRAVOX.
Avec ce microphone, vous avez la possibilité
en mains... de liquider votre courrier sans re-
tard et d'éviter l'amoncellement de dossiers en
suspens; de décharger votre secrétaire tout en
économisant le 40°/o de votre temps.
Ces performances sont aisées grâce à l'Ultra-
vox, l'appareil à dicter suisse avec la «feuille
qui parle» au format normal.

Agence pour le Valais :
Marcel GAILLARD & fils S. A
MARTIGNY. Tél. (026) 2 21 58
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Avec l'AVS et la rente complémentaire, tout
n'est pas résolu

SION — Hier après-midi s'est tenue
au Carnotzet du Buffet de la Gare
l'assemblée générale de la « Fonda tion
pour la' vieillesse » section du Valais.
Présidée par Mgr Bayard. qui assume
cette responsabilité depuis un quart
de siècle, cette assemblée a été fré-
quentée par une trentaien de mem-
bres. Mgr Bayard a salué la présence
de Mgr Grand, du doyen Mayor. de
Sierre et du doyen Salzmann, de Loè-
che. Le procès-verbal de la dernière
assemblée a été lu par Mlle Erné. Il
n'a donné lieu à aucune observation.

L'ACTIVITE
ET LES INTERVENTIONS

DE LA FONDATION
" De nombreuses propositions avaient

été émises lors de l'assemblée de 1967.
La plupart ont été réalisées.

La « Fonda/taon pour la vieillesse »
s'occupe de oas particuliers. Le verse-
ment de la rente de l'assurance vieil-
lesse et «survivâmits ainsi que la rente
complémentaire n'ont pas résolu tous
les problèmes des personnes âgées. En
1967, la « Ponidaitton pouce la vieillesse »
section Valais s'est occupée de 195 cas.
Elle a versé un mon/tant de 100 942,45
francs. Ces prestations ont été répar-
ties comme suit :

1) des prestations périodi-
ques en espèces Fr. 39.456,10

2) des prestations uniques
en espèces Fr. 26.393,25

3) des prestations en na-
ture Fr. 24.642,10

4) des prestations aux ser-
vices aides familiales Fr. IO.OOOJ—

Durant l'année 1967 un montent de
Fr. 8.000.— a été versé aux diverses
organisations locales en faveur de eoi-
irées et après-midis pour les vieillards.

LA COLLECTE 1967

Elle a été un succès. Près de 22.000
francs ont été récoltés. L'effort doit se
poursuivre pour l'année en cours et
pour les prochaines années.

DES PROPOSITIONS
1. Il foudra intensifier, dans les sec-

tions locales, le dépistage des oas
douloureux. Très souvent des oas
tragiques ne sont pas annoncés.

2. Dans notre canton une quarantaine
de communes seulement s'occupent
de réunir les vieillards. Les expé-
riences réalisées par certaines com-
munes sont extrêmement encoura-
geantes. Il y aurait lieu de demander
aussi la collaboration des sociétés
locales.

3. Un effort tout particulier devra
être fait en faveur de la prochaine

A la gare de Châteauneuf-Conthey

Un distributeur automatique des billets

CHATEAUNEUF — Depuis quelques jours , un distributeur automatique de billets
• été posé et fonctionne à la « halte » de Châteauneuf-Conthey.

Les usagers peuvent obtenir ainsi les billets pour 25 destinations différentes.
II s'agit des gares CFF allant d'Aigle à Bripue.

Ce distributeur automatique qui est aussi en fonction dans de nombreuses
tares du canton est appelé à rendre de grands services.

— gé —

NOTRE PHOTO

ondation pour la vieillesse, section Valais

collecte. Chacun doit participer à
cette œuvre humanitaire.

4. Les réunions des représentants lo-
caux doivent être maintenues.

5. Une collaboration avec la « Vie mon-
tante » s'intensifiera.

Divers problèmes d'organisation ont Notre photo : De sr. à dr. : Mlle Erné ,
encore été discutés ' sous la rubrique Mgr Bayard , président et M. René de
des divers. Preux, caissier.

L'ébriété au volant
Une information adéquate serait salutaire

SION — L& commission fédérale con-
tre l'alcoOlisme et le bureau suisse
d'études pour la prévention des acci-
dents ont adressé une enquête aux
offices de la circulation routière pour
savoir comment est organisée l'infor-
mation des conducteurs Ue véhicules
à moteur quant à l'ébriété au volant.

Ces deux organismes ont pu cons-
tater que dans la plupart des cantons,
cette information est très précaire.
Dans 16 cantons, une feuille volante
avec des directives a été remise à tous
les conducteurs mais cela une seule
fols: 7 cantons remettent des directi-
ves à l'occasion de l'examen de con-
duite ou de l'obtention du permis de
conduire. Les maîtres d'auto-école ne
sont informés de ce problème que dans
12 cantons et généralement une seule
fois. La moitié de tous les cantons ne
demandent même pas systématique-

« Le pont »
de la Saint-Joseph

SION — Par décision du Conseil d'E-
tat, les bureaux de l'Administration
cantonale seront fermés lundi 18 mars,
toute la journée, ce qui permettra à
nos fonctionnaires de bénéficier d'un
week-end prolongé et bienvenu.

La « Fondation pour la vieillesse »
rend d'inestimables s«ervioes. Lors de
la collecte il faudrait faire un aooueil
chaleureux.

-Be -

rnent, lors des examens de conduite,
si les dispositions légales concernant
l'ébriété au volant sont connues.

Et cependant, une sévère répression
de ce délit présuppose une informa-
tion correspondante de la gent moto-
risée.

- -.ir,

Maillot blanc
de la chanson

FEU VERT
SION — La municipalité de Sion vient
de donner le droit, au Club Saint-Lau-
rent, d'organiser la troisième édition
du MAILLOT BLANC de la chanson.

Celle-ci se déroutera le diirnanche
31 mars, dès 14 h 30, à l'Aula du Col-
lège de Sion.

Une dizaine de chansonniers parti-
ciperont à cet important «concours.
Rappelons que les meilleurs candidate
pourront participer à la grande finale
de la COUPE D'EUROPE DE LA
CHANSON. Les candidats qui dési-
rent encore s'inscrire peuvent le faire
jusqu 'à mardi auprès de la Direction
du Club «Saint-Laurent, Case postale 422
à Sion.

Les spectateurs auront le plaisir de
voir en attraction, pour la première
fois à Sion et avant son premier dis-
que (en hommage à Mireille M«athieu)
la jeune vedette de la chanson suisse,
Géraldine DUBOIS.

Des vacances
bien gagnées

SION — La nécessité rend ingénieux!
Les élèves des écoles de Coppet vien-
nent de nous en administrer la preuve.
Maîtres et élèves de cette localité vau-
doise avaient formé le projet d'organi-
ser une semaine de vacances blanches
à Haute-Nendaz. Mais voilà , les fonds
faisaient défaut. Qu 'à cela ne tienne.
Les élèves décidèrent de récolter les
vieux papiers auprès des commerçants
et habitants de la ville. -Cette quête
connut un plein succès puisque ce sont
30 tonnes de vieux papiers qui furent
ainsi récoltés représentant la coquette
somme de 1500 francs.

Voilà des élèves qui auront bien
gagné leurs vacances blanches dans la
charmante station de Haute-Nendaz.

Ligue valaisanne
contre le cancer

SION — Le Comité de la Ligue
valaisanne contre le cancer remercie
la presse et les généreux donateurs
de ta collecte de 1967 qui a donné
un résultat très satisfaisant.

Nous recommandons' à la popula-
tion la prochaine émission de télé-
vision, « Le progrès de la médecine »,
qui présentera des patients guéris du
cancer, le MARDI 19 MARS, à
20 h 35.

Ligue valaisanne
contre le cancer.
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r Constitution de l'Association valaisanne
pour la prophylaxie et les soins dentaires

à la jeunesse
Le Grand Conseil votait en date Ju

29 .iuiù '.et 1P67 . un décret relatif à l'or-
ganisation pour ia prophylaxie et ies
soins dentaires à la jeunesse.

Ce toNte législatif détermine les. -tâ-
ches respectives de l'Etat , des commu-
nes et des pa rents, tant sur "lô plai -
de la prévention que sur .celui des soins.
Il est admis également que le Service
dentaire scolaire fait  partie intégrante
de l'école. Cette dernière a donc un rô-
le important par une collaboration ac-
tive à la réalisation de toutes les me-
sures propres à améliorer l'hygiène den-
taire , à lutter contre la carie et les
malformations.

Une de.s innovations essentielles tu
décret consiste , pour l'Etat et les com-
munes, de déléguer leurs droits et obli -
gations à uhe Association valaisanne
pour la prophylaxie et les soins à la
j eunesse.

Les tâches classiques de l'Etat pre-
nant une importance toujours plus
grand e, se voyant d'autre part char-
gé de nouvelles activités, il est heu-
reux de constater que les pouvoirs pu-
blics dans le domaine de la santé no-
tamment remettent à des organisation*
privées, certaines activités d'ordre pra-
tique qu 'elles peuvent fort bien être
menées à chef. L'on évite ainsi une
étatisation larvée de la médecine, l'on
conserve ou l'on suscite le sens des res-
ponsabilités au niveau des collectivités
locales.

Cette Association valaisanne pour la
prophylaxie et les soins dentaires à la
jeunesse vient d'être fondée. Son as-
semblée de constitution s'est ¦ tenue le
mardi 13 mars 1068, le député P- Bi-
derbost , président de Naters a été choi-
si comme président, le député B. Du-
pont, président de Vouvry, en tant que
vice-président.

Le comité se compose de représen-
tants de trois réglons de notre canton ,
des départements de la Santé et de
l'Instruction publiques, des maîtres et
maîtresses d'école, ainsi que de la So-
ciété vallal^nne des médeoms-dentls-
tes.

On peut ainsi compter sur la coitla-
boration de tous ceux qui, à des titres
divers, ont une responsabilité dans le
domaine de la prophylaxie et des soins
dentaires à la jeunesse.

Cette Association, à laquelle environ
85 communes ont adhéré, fournira cer-
tainement la preuve que l'Etat 'et les
communes peuvent se décharger de tâ-
ches qui ne leur incombent pas expres-
sément. La vitalité et la compétence

Aux Grandes Jorasses :
La course-poursuite continue

CHAMONIX — L'Eperon Croz est une dernier s'était fait  déposer par avion
des voies les plus individualisées de la sur le glacier.
face Nord des Grandes-Jorasses. Il s'é- Nous pensons qu'actuedlemen ! 'e?
lève d'un seul jet de 1000 mètres au-
dessus du glacier de Leschaux. Cette
voie fut ouverte en 1935 par deux Alle-
mands, Meier et Peters, après deux
jours d'efforts. Les grosses difficultés
se trouvent dans la partie intermédiaire
entre le premier et le deuxiième nevé.

Si une dizaine de cordées ont réussi
l'ascension en été, aucune , par contre,
ne put y arriver en hiver. Ainsi, l'on
vit plusieurs tentatives, plus ou moins
sérieuses et, il y a deux ans, Gil Bo-
din et Jérôme Brunet installaient leur
premier bivouac à 200 mètres du som-
met. C'est à ce moment-là qu'une pier-
re, se détachant de la paroi, vint frap-
per Brunet à la tête alors qu'il venait
d'ôter son casque. Les deux hommes
décidèrent de rebrousser chemin. Ac-
tuellement, Jacques Sangnier, le guide
solitaire, se trouve engagé dans cet iti-
néraire grandiose. Jeudi, nous avons
pu apercevoir ses signaux lumineux
mais, vendredi, il nous fut Impossible
de le situer car les nuages étaient très
bas. Ce guide est suivi d'un autre so-
litaire, l'alpiniste Pierre Desailloud. Ce

dé< personnes appelées à diriger la nou-
velle association sont un gage sérieux
de réussite.

Championnat de ski
de la fédération romande

de la S.E.S.
A VEYSONNAZ, 9-10 mars 1968

C'est pas un week-end ensoleillé que
s'est réunie à Veysonnaz, une cin-
quantaine de membres de la Fédéra-
tion romande des Etudiants suisses
pour son premier championnat de
ski. couru sur deux manches de sla-
lom géant , piqueté par Alain Cretton ,
et qui a donné les résultats suivants :

ACTIFS
1. Burlet E., Remania Turicenc. 2'39"8
2. Pitteloud M„ Lémania 2'40"4
3. Vouilloz Alain. Rhodania 2'41"8
4. Bonvin Jacques, Rhodania 2'42''4
5. Favre Dom., Salevla 2'43"6
6. Clivai P.-A„ Rhodania 2'48"2
7. Zufferey Michel, Rhodania 3'00' 2
8. de Courten Jean, Sarinia 3'00 '6
9. Nicolas Michel, Nuithonla 3*14"8
10. Burcher Stlphon, Salevla 3'16"

ANCIENS
1. Robyr J., ane. Romania Tur. 4'30"4
2. Berthod P., ane. Romania Tur. 5'06 "4

DAMES
1. Robyr Monique 8'30' 4

Challenge par équipe
1. Rhodania 9'? ' "2
2. Rhodania 5 
3. Lémania 5." 4
4. Salevla 5'5.> ' s
3. Romania Turicensis 6'1F" t
6. Sarinia Turicensis 6'18' 4
7.* Nuithonla 6'34 '6
Le concours terminé, chacun se ren-

dit au restaurant de Magrappé pour la
raclette. Le président de la fédération
romande, Jean-Claude Coûtai, ouvrit
la soirée récréative en saluant la pré-
sence du révérend abbé Schwéry, nou-
vel aumônier de la F. R. ; de Me Hen-
di Fragnière, juge fédéral ; de l'ancien
C. P. François Lâchât, ainsi que du
nouveau C. P. Urs Altermatt.

Sympathique soirée qui se termina
fort tard, mais chacun eut à cœur de
se retrouver le dimanche matin pom-
la messe célébrée par l'abbé Schwéry
a l'église paroissiale de Veysonnaz.

Après le repas de midi, pris en com-
mun, les participants se séparèrent ,
soit pour rentrer, soit pour profiter
encore de ce coin charmant, tout en se
réjouissant de se retrouver l'année pro-
chaine.

deux hommes doivent être tres .̂ "cs
run de l'a«utre.

DANS LA FACE NORD
DES DROITES

Dans la face Nord des Droites, les
quatre Allemands, vainqueurs de la di-
recte de l'Eiger, ont installé leur camp
de base au refuge d'Argen tières et deux
d'entre eux ont . commencé à équiper
la grande pente de glace et se sont
élevés d'un peu plus de 100 mètres.

Signalons encore qu'une cordée de
Japonais est engagée dans le Grand
Capucin du Tacul.

Du fa it des conditions atmosphéri-
ques, nous ne pensons pas que ces cor-
dées puissent arriver au but qu 'elles
se sont fixé. En effet , le temps menace
et le vent d'Ouest accumule sur le mas-
sif son contingent de nuages.

François Charlet
Notre photo : La face Nord des Gran-

des-Jorasses , avec les princi pales voies,
de gauche à droite : le Linceul . l'Epe-
ron Walker et l'Eperon Croz.
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échos im valais
Les problèmes des Hôpitaux et des Caisses-Maladie

Dans l'attente d'une
gouvernementale

SION. — On assiste aujourd'hui  à une
véritable explosion des frais consécu-
tifs à la maladie. Par voie de consé-
quence, les dépenses des caisses-mala-
die augmentent à un rythme inquié-
tant ; les frais de séjour hospitaliers,
en particulier, ont atteint le double
dans l' espace de peu d'années et, déjà.
on parle de nouvelles augmentations.

La situation des caisses devient ainsi
de plus en plus précaire car elles ne
disposent pas d'autres sources financiè-

res que les cotisations de leurs mem-
bres puisque leur système, basé sur la
mutualité, ainsi que leurs obligations
légales ne leur en donne pas la possi-
bilité. Elles ne font en effet que gérer
les cotisations des membres dont elles
sont dépositaires et auxquelles vien-
nent s'ajouter certains subsides — com-
bien modestes — des pouvoirs publics.
Biles ne gèrent pas des capitaux dépas-
sant la limite prescrite par la loi ; elles
ne paient pas de dividendes et les per-
tes occassionnées année après année p:ir
le renchérissement des soins doivent
être reportées dans le budget de l'an-
née suivante. Et il faudra bien , tôt au
tard , que ces pertes soient absorbées.
ce qui ne peut se faire que par une
augmentation des cotisations. Ainsi , une
augmentation massive et continue des
frais ne peut auboutir en définitive
qu 'à une non moins importa n te aug-
mentation des cotisations. Si , après cel-
les intervenues jusqu 'au ler janvier
1968. de nouvelles majorations de coti-
sations devaient avoir lieu — ce qui
est probable en l'éta t actuel des cho-
ses — on ne pourra plus parler d'une
assurance sociale puisque précisément
les milieu x qui auraient  le plus besoin
d' une protection en cas de maladie ne
seront plus en mesure de s'en assurer la
garantie.

Un des éléments principaux du ren-
chérissement général est constitué par
les frais d'hospitalisation.

Dans la plupart de.s cantons suisses,
les rapports entre les établissements
hospitaliers et les caisses-maladie sont
régis par des conventions tarifaires pré-
voyant une taxe forfaitaire par jour-
née d'hospitalisation dans laquélllc sont
inclus tous les trais consécutifs à l'hos-
pitalisation , interventions ehirurgica-

Lu législation fédérale prévoit que
[orsqu 'aucune convention ne peut être
conclue, le gouvernement cantonal , sur
préavis des intéressés, fixe les tarifs
pour le.s traitements en salle commune
des établissements hospitaliers.

Los hôpitaux valaisans ayant deman-
dé l'application des dispositions légales
précitées, les parties intéressées ont été
invitées par le service dc la Santé pu-
blique à lui  adresser leurs propositions.

On danse tous le.s soirs dès 21
heures , avec l' orchestre

ROLL CARP'S
Cabaret-dancing, La Matze ,

Sion

Ofa 06 637 04 L

prise de position
y

La Fédération valaisanne des eaissc..-
maladie et la Société des secours mu-
tuels du Valais ont fai t  connaître cha-
cune leur point de vue et ont émis des
propositions concrètes basées sur des
études de prix pratiqués dans la plu-
part des cantons suisses. Pour sa part
la Fédération proposait , au mois de seo-
tembre 1967, la fixation d'une taxe for-
faitaire de 40 francs par jour dans la-
quelle seraient compris les frais hos-
pitaliers et les honoraires médicaux.
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Relevons en passant que cette taxe
serait l'une des plus élevées de Suisse.
à l'exception de quelques rares établis-
sement spécialisés.

Une décision du gouvernement , ba-
sée sur ces propositions, était atten-
due pour le début de l' année 1968. Or.
1 Etat n'a pas encore fait connaître ss
décision malgré les multiples démar-
ches entreprises par les représentants
des caisses-maladie auprès du service
de la Santé publique.

Devant cette situation , le comité de
la Fédération valaisanne des caisses-
maladie, réuni en séance, le 2 mai s
1968, sous la présidence de M. Marc
Udry, a décidé d'inviter ses caisses af-
filiées à ne payer ou à ne rembourser
dorénavant les factures d'hôpital que
jusqu 'à concurrence d'un montant jour-
nalier maximum qui sera fixé par le
comité cantonal et qui leur sera commu-
niqué incessamment. Ces mesures se-
ront appliquées aussi longtemps que
l'Etat n 'aura pas fixé de tarif confor-
mément aux dispositions de la loi fé-
dérale sur l'assurance-maladie. Le co-
mité de la FVCM est pleinement cons-
cient que cette solution n 'est satisfai-
sante pour personn e mais sa détermina-
tion lui est dictée par la situation ac-
tuelle découlant dc l' absence de direc-
tives précises du gouvernement .

La population tout entière doit être
intéressée aux problèmes hospitaliers.
L'évolution sociale, économique, démo-
graphique, médicale nécessite un équi-
pement et un appareillage hospitaliers
toujours plus complexes, partant plus
coûteux . Ce n 'est donc pas aux caisses-
maladie seules, mais bien à la collec-
tivité , c'est-à-dire à l'Etat, qu'incombe
la charge de résoudre les problèmes
économiques résultant du renchérisse-
men t qu 'entraîne inévitablement l'aip-
plication des progrès de la médecine
que nous connaissons à notre époque et
dont nous devons , par ailleurs, nous ré-
jouir.

En conclusion , l'importance la com-
plexité et les dimensions de.s problè-
mes posés par l'hospitalisation exigent
de toute évidence une plus large con-
tribution des pouvoirs publics. Il faut
donc s'incliner devant le fait que le
financement de.s hôpitaux ne peut être
assumé que par la collectivité, c'est-
à-dire par TF.tat. Cette intervention de
l'Etat est une nécessité aujourd'hui. TI
ne s'agit pas là d'un problème politi-
que mais d'une nécessité absolue, im-
posée par los conditions de la vie mo-
derne.
les comprises. Dans los cantons où le
revenu moyen par tête d'habitant est,
à peu de chose près, le même qu'en
Valais , celte taxe oscille entre 20 et 35
francs. Nous sommes là loin du prix
d'hospitalisation pratiqué en Valais.
Certains autres cantons onl adopté le

système d'une taxe journalière compre-
nant tous les frais d'hospitalisation, à
l'exception des honoraires médicaux.
Seuil le Valais connaît aujourd'hui en-
core un régime non-conventionnel.

Les pourparlers engagés dès la revi-
sion de la loi fédérale sur l'assurance-
maladie entre les caisses et les hôpi-
taux valaisans en vue de la conclusion
d'une convention n 'ont , jusqu 'ici , pas pu
aboutir à une entente entre les parties
en cause. Les raisons de cet échec sont
à rechercher dans l'impossibilité qu 'il
y a de concilier les prétentions exagé-
rément élevées des établissements hos-
pitaliers avec les moyens financiers li-
mités des caisses et la trop grande mo-
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dicité des subsides des pouvoirs pu-
blics.

En effet, en octobre 1966, > Groupe-
ment des établ issements hospitaliers
valaisans adressait aux caisses un projet
de convention qui prévoyait la f ixat ion
d'un tarif forfaitaire de 40 francs par
jour pour les assurés soignés en salle
commune en précisant que les honora :-
res des médecins et anesthésistes et les
frais de radiologie seraient facturés à
part et viendraient s'ajouter à ce mon-
tant. Ce projet n 'a pas pu être retenu
par le.s caisses-maladie car il est évi-
dent que celles-ci auraient été par la
suite dans l'impossibilité de faire face
à leurs engagements, le prix demandé
par journée d'hospitalisation étant con-
sidérabl ement plus élevé que tous ceux
pratiqués dans les autres cantons. Tout
accord devenait dès lors impossible sur
de telles bases.

Irrigation
de Champsec

SION. — Nous portons à la connais-
sance dea intéressés que les consignes
d'eau pour l'irrigation de Champsec
devront parvenir à la Caisse munici-
pale de Sion jusqu 'au 20 avril 1968
au plus tard.

Sion , le 15 mars 1968.

L'Administration

Marché de bétail
de boucherie

SION. — Un marché de bétail de bou-
cherie aura lieu à Sion e lundi 18
mars 1968, à 7 h 30.

On annonce quarante-cinq bêtes.

Office vétérinaire cantonal

A vendre

VEAUX
pour engrais.

Tél. (025) 3 43 22.

Sion au rendez-vous de
l'an 2000!
SION — Le temps passe à la vitesse
d'un « Jet » dernier modèle.

1.000 ans déjà ! Soupirait le chan-
sonnier Gilles en parodiant un homme
politique.

2.000 ans vont bientôt sonner !
C'est l'échéance que s'est fixée l'hu-

manité pour réaliser ses grandes dé-
couvertes, ses grands projets.

L'an 2000 garde un aspect fabuleux.
La magie des trois zéros nous fascine.
L'homme de la rue pense qu 'il doit y
avoir un désastre.

UNE POINTE DE 32 ANS

A travers une puissante lunette d'as-
tronome, j' ai essayé de découvrir notre
cité en cette année 2000.

C'est un thème prospectif , vaste, in-
certain et aussi inquiétant .

C'est aussi un thème à réflexion.
Des prévisions à longs termes sont

prises.

C'est une machine oeniale qui débite la science ?

Assemblée générale
de la section

valaisanne du T.C.S
SION — La section valaisanne du
TCS tiendra son assemblée générale
le samed i 6 avril 1968 à 14 h. 30, à la
salle de la Matze.
Voici l'ordre du jour :
1. Lecture du procès-verbal ;
2. Rapport du président ;
3. Rapports du président du Groupe-

ment du Haut-Valais et des prési-
dents des commissions;

4. Comptes de l'exercice 1966-1967,
rapport du caissier et des contrô-
leurs des comptes;

5. Cotisation annuelle ;
6. Remise des insignes aux vétérans;
7. Divers.

MON CHOIX EST FAIT
ET LE VOTRE ?

Devenez infirmière ou infirmier en soins généraux

9 Age d'admission : 19 ans (exceptionnellement 18 ans)

# Début des cours : octobre 1968

# Délai d'inscription : mi-juin 1968

9 Durée des études : trois ans

0 Diplôme reconnu par la Croix-Rouge Suisse

¦ Gratuité des études

¦ Gratuité de l'entretien pour les élèves de nationalité suisse ;

¦ Allocation d'études : 100 fr. par mois

ECOLE GENEVOISE D'INFIRMIERES LE BON SECOURS
15, avenue Dumas, 1206 Genève — Tél. (022) 46 54 11.

Au terme de ce siècle nous verrons :
1) Une multiplication des ordinateurs

et des télécommunications. Le « Jet »
sera démodé et considéré comme un
vieux tacot.

Les véhicules n 'auront plus de roues.
Le réseau routier sera abandonné, cha-
cun se déplacera au moyen de petits
appareils téléguidés. Le chemin de fer
aura vécu, lui aussi.

2) Deux ou trois robots ultra-per-
fectionnés remplaceront le service
d'ordre. La voirie sera assurée par un
véhicule robot également.

Quelle économie de personnel !
3) L'autorité sera exercée par une

seule personne qui remplira toutes les
fonctions y compris celles de comp-
table , de receveur d'impôts, etc. Les
différences de classes fondées sur les
revenus auront disparu. Elles seront
remplaéces par de nouvelles divisions
fondées sur le mérite tel que le conçoit
une société purement technologique.

D'ici là. il y aura un vaste pro-
gramme à réaliser. Au cours des 32
prochaines années une <-• revitalisation »
de tous les individus sera indispensable.

Gardez la ligne!
L eau minérale de table et
de cure VALSER, riche en
sulfates et carbonates de
calcium et de magnésium
contribue à éliminer les
toxines de votre orga-
nisme. Toujours jeune ,

m grâce à VALSER!
im
t T0S\ l'eau minérale
¥_m de table et de cure

. . .  un bienfait
pour votre santé



Gagnez largement
votre vie !

Créez-vous une situation
Devenez DETECTIVE en 6 mois !
L'Ecole internationale de détectives-
experts vous prépare à cette bril-
lante carrière (diplôme, carte pro-
fessionnelle) .
La plus importante école de police
privée. 30 années d' expérience.
Les meilleures références.
Renseignements et brochure gratis à
E. I. D. E. (serv. R 3), 14. Jonruelle,

LIEGE (Belgique).
P 35-4 DE

H 

expérimentée indépendante,
cherche place en i Eventuell. a v e c
Valais. | cuisine.
Libre début avril. ; Tél. (026) 2 13 87

ÏTSerSe em-' «L (038, 9 71 58 
j pioi comme Saucisses

ouvrier de
campagne °n cherche

Vie de famille
désirée.
Ecrire sous chif-
fre PA 17364. Pu-
blicitas, 1951 Sion

P 17364 S

fille de
cuisine

pour aider à la
cuisine et au mé-
nage. Bon gain.

On demande
dans exploitation
agricole moyenne

Café de l'Aéro-
port , Sion.

Tél. 02(7) 2 34 02garçon de
14 à 18

On demande tout
de suiteans

Possibilité de con-
duire le tracteur.
M. Pierre Char-
rière, Champs-
Francey, à 1630
Bulle.

Tél. (029) 2 70 20
P 21017 B

sommelière
connaissant les
deux services.
Gain assuré et
congés réguliers.

Tél. (021) 87 12 41

Nous cherchons

UN REPRESENTANT
pour la vente de matériaux de construction, bien intro-
duit auprès des entrepreneurs, ainsi que des architec-
tes et ingénieurs.

Bon salaire à personne capable et dynamique.

Voiture à disposition.

. Faire offre sous chiffre PA.65327 à Publicitas 1951 Sion.
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Dimanche 17 mars 1968 dès 16 h.
CASINO-ETOILE - MARTIGNY

^^  ̂ ^^^^^ 
Parking Maladière à trois minutes
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^^L ^^

flV Hs ^i_^^__^Br Un abonnement saison d'hiver 68-69 à Verbier
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(remontées mécaniques), TV-portative, caméra , montre Oméga,
pendue neuchâteloise, jambons, fromages, 1/2 porcs

organisé par la société de tir de Martigny Î ^̂ T7̂ ^___ « ***************************************** m m***********_ **************_ *_ ********_ ***_ ****___ **__________________________________________ *______________________________ Wmk************************ t******************************************m******************* mm__—-___¦ ll l 'IHIIII  mUM********************
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Vous désirez un complet sur mesure !

En cinq jours au p confection...
Nos spécialistes ie réaliseront dans une gamme importante de tissus nouveaux.

SUR DEMANDE SERVICE A DOMICILE

ROGER PERRET , confection masculine - FULLY
Tél. magasin (026) 5 38 68 • Appart. (026) 5 38 45

I ********************************************************************************************w *̂*******************

W k/ W Samedi 16 mars 1968 du Club

1̂11 
d" '6 hCU

'
eS 

I 
ft 
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ft 

Cynophile - Sion

W& ou Snack-City à Sion ™ ^̂  ^̂  c*<**, .*m*r. .< *
¦
*.**».**.

A vendre ou à
louer,

chevaux
de trait et

de selle
mulets, poneys.

R. Gentinetta , Viè-
5e.
Tél. (028) 6 24 74

A louer

chambre

Saucisses
ménage

3 fr. 50 le kg.
saucissons
pur porc

à manger cru .
6 fr. le l'2 kg.

Franco dès 30 fr.
Boulenaz - Aigle
Tél. (025) 2 23 46

P 2562 V

On cherche
à acheter

chalet
avec confort, bien
situé.

Offres avec prix
et situation sous
chiffre PW 6194,
à Publicitas. à
1002 Lausanne.

P 269 L

P 23001 S
On cherche à Sion
pour le début du
mois d'août ,

rez-de-
chaussée
6 ou 7
pièces

cuisine, salir do
bain, jardin. Even-
tuellement 2 ap-
partements de 3
pièces sur le mê-
me palier , ou pe-
tite maison (mê-
me sans confort) .
Faire offres écri-
tes sous ch i f f r e
PA 23609 à Pu-
blicitas. 1951 Sion

P 231.09 S

BAS-VALAIS

A vendre

50 m3 de
fumier

Tél. (021) 60 61 71

Je désire louer un

appartement
de 41/2

à 5 pièces
confort. Saint-
Maurice ou envi-
rons.
Tranquillité.
Event. villa. Dès
e ler juillet.

Ecrire sous chif-
a u x Annonces
Suisses SA
«ASSA », à 1951
Sion.

AS 639 S

Grande vente
aux enchères

Palais de Beaulieu
Lausanne

Mercredi 20 mars
Jeudi 21 mars

Vu I importance de la vente, elle debu
tera à 9 h. 15 et à 14 h. 15

Les soussignés sont chargés de vendre
pour cause de successions, diverses et
autres provenances, le mobilier et di-
vers men' '!'',r'n is ei-dossoiiR :

meubles anciens
Beaux sccrétRire marquetés et com-
modes Ls XV, vaisselier rustlquo, ar-
mnires. tables et chaises Loui^-Philin-
pe, secrétaire anglais et encoignure.
Lit Ls XVI . capitonné cuir. Petit meu-
ble Directoire, etc.

mobilier courant
Bureaux n 'ats . meuh' e eombiné. armoi-
res, fauteuils  confortables. Vitrine, ta-
bles, chaises . d ;'-)TlS 1 et 2 olanpg, etc.

ensembles complets
Salons, salles à manger, chambres à
coucher modernes et de style.

peintures - aquarelles
Gravures, eaux fortes , lithos . estam-
pes, fusains, irone. vitraux sitmés et
attribués à : Agassiz. Boilly. Violette
Dizerens. Lee Eiliott. Oogler. Grainier .
Kruvsen. M. Lemaire, R. Martin, Louis
Rivier, ete.

tapis d'Orient
Anciens et modomes. Berbères, mo-
quettes. Toutes '¦inwnn'osn.

bibelots
Bronze, étain. cuivre, laiton . Chine
Japon, faïences, etc.

Service Rocenthal 57 pièces.
lustrene

Cristal ot mitres - Girn "doles
miroirs - psyché

Garniture de i-heminé° . baromètre, etc
argenterie

Literie - Lin r*~-- ' ~ <*« table et maison.
téléviseuir

Coffre-fort - Calorifère de 150 kg
Bascule - Grand et petit frigo - Ban-
ques et vitrine pour magasin , ot quan-
tité d'objets tron long à détailler.
Chargée do la vontp :

Galerie Potterat,
8, avenue êp Th**tr»\- Lausanne

Sandro Ruegg ,
commissaire-briseur.

Conditions de vente fe^adiudication à
tout prix, sauf qùe|fr iilgss|rf flcles" ' à prix
minimum. . s '"' '"$. '•. ''¦..
Vente sans garantie;* Echutë, 1 Vs "/o.

A mettre en esti-
vage

3 vaches
bonnes laitières.

S'adresser au No
(025) 3 61 35.

A louer, début
juin ou juillet ,

appartement
3 pièces, dans im-
meuble neuf , tout
confort.
Prix , 260 fr. . sans
charges.
Tél. (026) 2 30 28
ou (026) 2 26 69,
heures de bureau.

P 23567 S

A vendre

60 m3
de tumier

bovin
à port de camion ,
à Sion.
Tél. (027) 2 29 39

P 23570 S

A vendre à Saxon ,
bordure de route
cantonale,

2 000 m2
de terrain

arborisé.
Conviendrait pour
construire.
Ecrire sous chif-
fre PA 23566. Pu-
blicitas, 1951 Sion

P 23566 S

Je cherche
à ACHETER

petite
maison

à rénover.

Faire offres détail-
lées sous chiffre
PA 17365. à Pu-
blicitas, 1951 Sion

P 17365 S

A vendre

1 robe
de mariée

courte, avec ac-
cessoire.
Taillé- 42. '
Tél. (027) 8 71 93

P 23577 S

_̂_^M93nKH_9.fi3£.

A vendre pour
cause de décès,
une voiture

CITROEN
10 19

modèle 1961, en
parfai t  état.
89.000 km., cein-
tures de sécurité
Radio Phil ips , 4
pneus à olous . 5
pneus d'été.
2.800 fr.

J. GLOHR
avenue de la Ga-
re 13, Vevey
Tel (021) 5] 19 56.
dès 19 : No (021)
53 11 56.

P31-8 V

Je cherche

personne
paur tenir le mé-
nage, dans villa
moderne.
Congé régulier.
Bon salaire. En-
trée immédiate.

Ecrire sous chif-
fre PA 22694. Pu-
blicitas, 1951 Sion

P 22694 S

A vendre
voiture

DAF
automatique

1965, parfait état.
Première main.
33 000 km.
3 200 fr.
Tél. (0261 2 29 33

P 23409 S

Belle occasion

A vendre, région
Martigny, direc-
tion Chemin ,

chalet
rustique, tout con-
fort.

Prix , 70.000 fr.
Ecrire sous chif-
fre PA 23426f Pu-
blicitas, 1951 Sion,

P 23426 S

Bar Carioca
à Mart igny,  cher-
che

I
serveuse

de préférence dé-
butante.

Tél. (026) 2 17 08
P 23476 S

On demande

sommelière
remplaçante

3 jours début de
semaine , pour re-
lais routier.
Motel - restaurant .
Salaire f ixe ou
pourboire.

Tél. (026) 8 82 06
P 23372 S

entreprise
de transports à
Monthey engage

1 bon
c.ïoufteur

pour le ler avril
ou date à conve-
nir.

Tél. (le soir) au No
(025) 4 23 72.

Lannonce
reflet vivanl
du marché

Manifestez votre intention! )

A louer
à Fribourg

pour le ler avril,
chambre
meublée

avec bureau .
Prix , 120 fr.
Té.l (après 18 h.)
(037) 2 74 85.

P 108-58 S

A vendre
belle

armoire
avec tablar et
penderie, 218xl42x
53 cm.
Prix 170 fr.
Ecrire sous chif-
fre PA 23254. Pu-
blicitas. 1951 Sion

P 23254 S

Jeune fille
désirant appren-
dre le métier, est
cherchée pour tra-
vaux de cuisine,
comptoir , service.

Tél. Genève (022)
36 75 60. café du
Relais, 10, place
Eaux-Vives, Ge-
nève.

P 213222 X

A vendre

Fiat 850
neuve.

S'adresser au No
(025) 3 73 46, pen-
dant les heures da
repas.

P 23343 S



REFLEXIONS MUSICALES

CHORAIIENS
SION. — Qui dit « diapason » pense
« justesse, précision ». Innombrables
sont les chorales réparties sur tout no-
tre canton , mais rares, très rares, de-
meurent celles qui peuvent se glorifier
d'assurer un concert entier avec une
impeccable justesse. SI le directeur de
la chorale se lamente sur le piètre re-
crutement de jeunes forces ou sur l'in-
consciente irrégularité de certains
membres, son principal souci , s'il est
honnête, il doit le supporter du côté
de cette — semble-t-ïl — indomptable
justesse d'interprétation.

On me dira certainement que de nom-
breux chanteurs sont physiquement in-
capables de chanter juste. On me dira
qu 'ils n'ont pas d'oreille ou encore
« qu 'ils ont fausse voix » . Mais , en fait ,
ces moins favorisés par la nature sont
rares dans nos registres. Rares sont ceux
qui ne peuvent se corriger, qui ne peu-
vent se mettre au diapason.

Le métier de chanteur est ingrat car
11 reste éternellement soumis aux fan-
taisies du temps. Tributaire de phéno-
mènes externes, la voix humaine de-
mande sans cesse à être exercée afin
qu'ellle puisse toujours parfaitement lut-
ter, contre la fœhn , la bise, le froid ou
autres temps secs et humides.

Mais on ne saurait imposer è nos
chorailistes les mêmes efforts qu'au
chanteur professionnel. Toutefois , pour
chanter juste, quelques règles sont à
respecter à chaque répétition et durant
tout le temps de son déroulement. Tout
professeur de chant vous dira qu'il
faut , pour chanter dans les règles de
d'art, soutenir un effort tant sur le plan
psychologique que physique.

En entrant au local de répétition, dé-
laissons devant le seuil tout souci étran-
ger au chant. Gardons-nous de fréquen-
ter notre chorale uniquement parce
qu'on y rencontre de sympathiques ca-
marades avec lesquels il est bon de plai-
santer durant les quelques deux heures
hebdomadaires. Nous avons donc à fai-
re abstraction de toute pensée extra-
vocale : nous venons pour chanter et,
qui plus est, pour « bien » chanter !

Ceux qui ont déjà vu travailler des
chanteurs professionnels — je ne par-
le pas de certaines vedettes de 45 tours
qui ne se soucient guère de la justesse
—, ceux qui ont vu un opéra avec ses
solistes et ses chœurs de chanteurs pro-
fessionnels, ceux-là auront sans nul
doute été frappés par l'attitude et la
parfaite position des interprètes : de-
bout , bien droit , le poids du corps par-
faitement équilibré sur les deux jam-
bes, les pectoraux avancés (mais sans
exagération). Et la partition suffisam-
ment éCevée pour ne pas devoir baisser
Ja tête, voire les yeux. « Un œiil sur la
partition , l'autre chez moi ! » c'est la
devise de maint directeur de chant.

Je crois qu 'on n insiste pas assez ,
dans nos chorales, sur la tenue des
chanteurs. Il n 'est qu 'à voir, en plein
concert annuel, l' ahurissante position
de certains choralistes pour ne plus
s'étonner qu 'un tel ensemble vocal chan-
te si faux !

Personn e n 'ignore le rôle capital que
joue la technique du souffl e dans le
chant. A la base du yoga, l'inspiration
et l'expiration prennent , dans l'art vo-
cal , une telle importance qu 'elles in-
fluencen t directement tant le styl e d'in-
terprétation et la précision rythmique
que la justesse mélodique. Elles né-
cessitent celte parfaite position du chan-
teur capables de libérer tout muscle

! i ." 't,

Les vétustés constructions de

A VOS DIAPASONS !
entrant dans le jeu de la respiration.
Et ils sont nombreu x !

En aucun instant cet effort ne doit
être relâché. Ce qui implique un con-
trôle de soi qui est à même de for-
mer son homme tant sur le plan carac-
tériel que vocal. Une condition sine qua
non pour valablement chantet !

Hélas ! nous vivons une époque du
moindre effort. La facilité nous est of-
ferte par cette merveilleuse technique
qui , avec une rapidité foudroyante, nous
fait don de ses immenses avantages en
même temps qu'elle nous endort. On
n'Impose plus aucun effort. Vautre/.-

Deux faits..., deux situations...

GRIMENTZ et son développement
touristique et l'alpage de Bendolla !
GRIMENTZ — La sympathique et
calme station se trouve à un tournant
décisif. Les moyens de remontées mé-
caniques qui sont inaugurés officielle-
ment aujourd'hui, vont provoquer un
heureux démarrage de Grimentz. Les
responsables, depuis des années mû-
rissaient ce projet . Depuis la mi-dé-
cembre, les installations fonctionnent
pour le plus grand plaisir des skieurs.

Grimentz compte aujourd'hui quelque
80 lits. Les moyens de remontées méca-
niques constituent cet équipement, cet
attrait indispensables.

C'est l'appât qui attire la clientèle.
C'était le moment de •faire quelque

chose. Les projets donnent de l'espoir
mais ce n 'est pas suffisant. La réalisa-
tion des projets est indispensable. Au-
jourd'hui , sans toutefois se bercer d'il-
lusion , on a le sourire à Grimentz car
un grand pas a été fait. Certes, des
problèmes restent encore à solutionner,
des difficultés à aplanir , mais il sera
plus facile , maintenant, d'en chercher
les remèdes.

La situation existante ne pouvait plus
se prolonger , c'était une question de
vie ou de mort. Une voie nouvelle
s'ouvre donc pour Grimentz. Nous
souhaitons qu 'elle soit exploitée comme
il se doit et qu 'elle apporte le déve-
loppement indispensable à tous.
L'ALPAGE DE BENDOLLA

Il offre mille et une possibilités aux
skieurs. C'est un petit paradis.

Les allodiateurs de cet alpage, pour
la plupart de la commune de Grimisuat,
doivent se poser la question : « Que
faudrait-il faire pour redonner à cet
alpage son importance, la place qu 'il
occupait autrefois. Situation étonnante,
les allodiateurs ne mettent plus leur
bétaill à Bendolla. Le cheptel avait
subi une telle récession qu 'il n 'était
plus rentable d'en prévoir l'exploi-
tation.

vous chaque jour dans un fauteuil , allu-
mez la télévision, la radio , et vous êtes
transportés dans un monde merveilleux
sans que vous n 'ayiez levé votre petit
doigt. Et les chorales s'en ressentent.
L'habitude ! Le directeur se désole ; il
s'acharne sur son diapason pour consta-
ter que le chœur a de nouveau baissé
d'un demi-ton , d'un comma . Le comma
est aussi coupable que le demi-ton,
C'est le fruit d' un flegme qui , à la lon-
gue, menace dangereusement nos chan-
teurs. Alors, directeurs, soyez très exi-
gents ! et vous, chorallens, à vos dia-
pasons ! De l'énergie !

N. Lagger

A la station d'arrivée du télésiège.

DEUX FAITS... des solutions pour reprendre une
DEUX SITUATIONS certaine importance. Dans un certain

nombre d'années, si tout va comme
Effectivement, il s'agit de deux faits prévu... il y aurait éventuellement'une

importants . Ils dénotent deux situa- transaction en vue.
lions diamétralement opposées.

Grimentz s'équipe pour survivre. Rien n'est impossible.
L'alpage de Bendolla attend une ou — gé —

Un état-major en civil !

Vk

SIERRE. — 11 est rare de rencontrer
un état-major en civil. Hier soir , l'EM
du corps des sapeurs-pompiers de Sier-
re était réuni au grand complet. Il
fallait préparer minutieusement le pro-
gramme général du prochain exercice.

C'est ainsi que durant la semaine
prochaine , (of , sof.) ainsi que tous les
hommes de la compagnie , seront réunis
pour le traditionnel exercice de prin-
temps.

Chacun aura une tâche bien définie.

Savoir acheter : un problème
pour nos consommatrices

SIERRE. — Les problèmes touchant la
consommatrice et la ménagère sont très
nombreux et divers. Afin d'orienter le
public, la Fédération romande des con-
sommatrices organisait une séance d'in-
formation qui obtint un grand succès.

Mme Schmidt, vice-présidente de la
Fédération romande sut captiver son
auditoire par des exposés clairs et pré-
cis. Au terme de cette Intéressante con-
férence, nous pouvons relever les points
suivants.

G) Une ménagère qui fait ses achats
doit savoir choisir et dire non ou oui
face aux assauts répétés de telle ou telle
industrie ou fabrication. Si le consom-
mateur est là pour absorber la produc-
tion, il n'en reste pas moins que cha-
cun doit savoir choisir ce qu 'il veut et
ceci dans des conditions de prix moyens.

Le but d'un tel exercice est simple :
se perfectionner afin d'être prêt a in-
tervenir en cas de sinistre d .ns la vil-
le. Il est heureux de constater que l' on
se soucie au plus haut point de la for-
me générale d'un corps ac sapeurs-
pompiers.

A. C.

NOTRE PHOTO : l'état-nv.jor sier-
rois des pompiers au cours dc la séance
préparatoire.

© Mais est-Il facile de dire non à
la hausse des prix ? La vie et ses im-
pératifs augmentent, sans que les sa-
laires soient toujours adaptés à cei
circonstanc«es. Par solidarité, il faudrait
en quelque sorte limiter la hausse.
Beaucoup de ménagères ont tendance à
acheter la marchandise la plus chère ea
pensant qu 'automatiquement cette mar-
chandise sera meilleure. Ce sont ces
problèmes complexes que chaque indi-
vidu doit pouvoir résoudre de la meil-
leure manière. La publicité joue un rô-
le immense dans cette évolution.

(3) n faut également savoir dire non
à certaines méthodes de vente et <l9
publicité. Les bons, cadeaux et réduc-
tions sont parfois des moyens pressants
d'écoulement, à des conditions souvent
peu intéressantes.

En conclusion , il ne faut pas regar-
der uniquement l'intérêt personnel mai-
la défense de certains points importaii'.
de l'économie.

L'acheteur, la ménagère et chaque
citoyen doivent pouvoir faire leur choix
sans contrainte.

A. C.

NOTRE PHOTO : la conférencière
Mme Schmidt pendant son exposé. '

On découvre
les auteurs

de l'incendie
du B.L.S.

BRIGUE — U y a quelque temps, no-
tre journa l signalait l'incendie qui s'é-
tait déclaré le long de la ligne du BLS.
On supposait que les auteurs devaient
être des enfants habitant les environs
La police vient d'itenfifier les respon-
sables. Ce sont des adolescents qui de-
vront répondre de leurs actes devant 1*
j ustice, car plainte a été déposée. U
Direction du BLS avait fait planter »
ces endroits de jeunes arbustes afin de
préserver la région des chutes de pier-
res.

Ou trois décis

suffisent
pour absoudre

une faute
NATERS — Si tu as volé, tu devras
réparer les dommages causés. Ces'
ce que devait dire un confesseur
à un pénitent qui lui avouait avoir
volé deux grands sapi:.s dans une
foret appartenant à un voisin. I*
repentant se présenta donc chei
son voisin lésé. L'histoire ne nous
dit pus si c'est de gaîté de coeur
que le voleur avoua sa faute à son
interlocuteur. Mais ce que l'on sait.
c'est qu 'après avoir partagé trois
décis ensemble. l'affaire était r*"
glée. C'est le voleur repenti nui eut
lc mot de la fin de ce fait authen-
tique en demandant au proprié-
taire combien de litres il devra»
payer le jour où il aurait l'idée de
déboiser complètement sa forêt
Cette histoire ne fait que prouver
qu 'en Valais bien des choses Peu"
vent se régler à l'amiable en 'aC*
d'un verre de vin.



Vers la réalisation d'un grand spectacle
à l'église de Glis

GUS — Dans le cadre du 325e anni-
versaire de la paroisse de Glis, un
concert religieux sera donné dimanche
prochain dès 16 heures dans l'église
du lieu. Pour cette occasion, on exécu-
tera la Passion de saint Luc, une œu-
vre du compositeur hàmbôurgeois Te-
lemann. Les exécutants seront placés
tous la direction du professeur Antoine
Rovina, du collège de Brigue et ont
été choisis parmi les chanteurs et
chanteuses du Chœur glisois de l'Egli-
se composé de quelnue 80 participants.

» groupement sera encore renforcé
par trois solistes tels que le ténor
Hans Grossenbacher, le soprano Hil-
degard Krieger et la basse Oscar Lag-

Skieurs, ayez un peu
de respect !

BRIGUE — L'autre jour, un groupe
de jeu nes skieurs genevois avait pris
d'assaut une voiture de chemin de fer
dans laquelle avait déjà pris place un
invalide ne pouvant se déplacer qu 'a-
vec des béquilles. Lorsque ce dernier
voulut descendre, il rencontra d'énor-
mes difficultés pour la simple raison
que les jeunes sportifs avaient barri-
cadé de leurs skis les portes de sortie.
Croyez-vous qu'il y eut au moins un
de ces voyageurs qui aurait eu l'idée
de faciliter le déplacement de cet han-
dicapé ? Pensez donc ! . Vous n'avez
qu'à passer par la fenêtre », telle fut
la seule et unique « aide » apportée
par ces malotrus I

Où irons-nous skier ?
LES CROSETS/VAL D'ILLIEZ. — 160 cm, neige poudreuse, pistes bonnes. Les1
installations fonctionnent. Route ouverte. - .

LA FOULY. — 1 à 2 m de neige poudreuse. Pistes et routes d'accès bonnes. Les
installations fonctionnent.

CRANS. — 1 m de neige dans la station. 2 m sur les pistes, poùdreûse: à Bellalui
et Cry d'Err et neige de printemps vers le bas. Toutes les installations fonctionnent;

Le temps est magnifique mais assez frais, environ moins 3 degrés dans la
itatlon. ;. - • . • ; . .¦« ;;; "«Y? ., '

MONTANA-VERMALA. — 120 cm à la station,. 150 Cm sav les chaiçpst dé ski,
Neige poudreuse, pistes très bonnes. Toutes les installations fonctionnent. Patinoire
artificielle ouverte, glace excellente. Routes ;a!̂ ÔKUbl ;̂^^.ttflîS^WÉ'fempératUre
0 degré. Temps : ensoleillé, très beau. : ' v - 4  '.;¦•' '• ''., ' VV V.:!.ii - [ -

Tous les hôtels restent ouverts jusqu 'à Pâq\ies et:-Routes les: instaurions (télé-
fériqùes, sldHfts, patinoire art ificielle) fonctionnent'jifâ ^u'à' PâQUes. - ;

VERBIER. — 100 à 120 cm de neige, poudreuse. Pistes bonnes. Les Installations
fonctionnetn. Routes d'accès bonnes. , . . . .- .,« . .

CHAMPEX - LA BREYA. — 1 m à 1,20 m, neige poudreuse. Pistes bonnes. Le$
installations fonctionnent. Routes d'accès bonnes. Température : moins 2 à moins
1 degrés.

LA CREUSAZ (MARECOTTES).
dreuse. Pistes bonnes. Installations fonctionnent. Accès routier normal.

VERCORIN. — 80 cm à la station . 160 cm sur les champs de ski. Neige poudreuse,
pistes bonnes, installations fonctionnent, patinoire et sudling fermés. Concours
de ski à la Brentaz.

OVRONNAZ. — 50 à 150 cm de neige de printemps, pistes bonnes, installations
fonctionnent. Routes bonnes.

SAINT-LUC. — 50 cm en station, 1,60 m sur les champs de ski, bonne neige de
printemps. Installations fonctionnent, patinoire ouverte.

BRUSON. — Moins 4 degrés. 90 cm en station , 150 cm sur les champs de ski,
neige poudreuse, pistes bonnes. Installations fonctionnent toute la semaine.

HAUTE-NENDAZ. — 60 à 80 cm, neige poudreuse, Pistes bonnes, installations
fonctionnent, patinoire ouverte. Ecole de ski.

SUPER NENDAZ. — Mêmes conditions. Pas de patinoire.

EVOLENE. — 80 à 100 cm, neige de printemps. Installations fonctionnent. Routes
très bonnes.

AROLLA. — 80 à 200 cm de neige, poudreuse, pistes bonnes. Installations fonc-
tionnent. Patinoire ouverte. Ecole suisse de ski. Routes très bonnes.

CHAMPERY-PLANACHAUX. — 30 à 150 cm de neige poudreuse, pistes bonnes,
Installations fonctionnent. Routes bonnes. Concours du 28e slalom 'géant de
Planachaud, premier départ : 10 heures.

Pvî
TMP -

Cette marque...
vous l'avez tous reconnue 1

C'est celle de
TRISCONI-MEUBLES • MONTHEY
spécialiste du meuble de qualité i

ger. Les orgues seront tenues par la
jeune musicienne haut - valaisanne
Marie-Thérèse Imhof. L'orchestre de
la ville de Granges-Soleure prêtera
son précieu x concours. Il ne fait pas
de doute que cette importante manifes.
tation musicale obtiendra un grand
succès.

D'autre part, les organisateurs —
qui ont dû consentir de nombreux sa-
crifices — seraient heureux de pou-
voir également saluer la présence de
nombreux mélomanes du Bas-Valais.
C'est ce que nous leur souhaitons de
tout cœur.

Un parachutiste
se blesse

dans la région
du Mont-Rose

ZERMATT — Une équipe de la Ter
Iévision viennoise procède actuelle-
ment à la prise de vues des Alpes
européennes. Pour ce faire, elle se
trouve présentement dans la région
du Mt-Rose et compte parmi elle
la présence du fameux parachutiste
aurichien Erich Felb'ermayr. Or, au
cours d'un saut, ce dernier est tom-
bé si malencontreusement qu 'il a été
blessé. Il souffre de différentes ec-
chymoses qui ne mettent pas sa vie
en danger.

. INHUMA HUNb

t M .  Etoile Métrai, 16 mais à 10 h. 30,
à Grône.

n_r • V_-.L • l '- '.̂ mJ .vMmrtw Mme Angellne Roduit - Blanchet, 16
à Htesa? 

A^REY-COTTING, 
 ̂à w ^  ̂fc hê mL

Monsieur et Madame Gabriel ANDREY- M. Lucien Pitteloud, 16 mars à 10
BORGEAUD et leurs enfants, à II- heures, à Vex.
lairsaz;

Monsieur et Madame Georges AN- ^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ _DREY-STUCKY et leurs enfants, à ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^
Illairsaz;

Madame et Monsieur Chades PROGIN- JU
ANDREY et leurs enfants, à Genève;' |

Madame et Monsieur Charles SCHOR-
ANDREY et leurs enfants, à Genève; Madame Fernand MUGNY-SARBACH

Madame et Monsieur Bernard BOR- et ses enfants Patrice, Joël, Jean-
GEAUD-ANDREY et leurs enfants, à Pascal et Yves, à Genève;
Mumaz; Monsieur Maurice MUGNY, à Saint-

Madame et Monsieur Louis JAQUE- Maurice;
ROD-ANDREY ot leur «ils. à Ollon Monsieur et Madame Roger MUGNY
(Vaud); et leurs enfants, à Lausanne;

Madame et Monsieur Rudi PONTI- Monsieur et Madame Jean MOUNIR-
ANDREY et leurs eniants, à Genève; MUGNY et leurs enfants, à St-Mau-

Monsdeur Pierre ANDREY, à Illarsaz; rice;
ainsi que les familles parentes et al- Madame Vve Olga SARBACH, à Ge-
liées, nève;
ont la douleur de -laire part du d'é- Monsieur et Madame Georges SAR-
cès de '> . " ; ; • BACH et leurs enfants, à Genève;

Unflnma Monsieur et Madame Roger UDRI-
maunilie SARD-SARBACH et leurs enfants, à

Cécile ANDREY Genève:
"' «"¦»»*¦¦ 

Alnsl que leg famlUeg parentes et al-
née C0TTING «frTdé£,Pdfad chagrin de fake

leur chère épouse, mère, belle-mère, llAnetAiiiigrand-mère, sœur, belle-sceur, tante et mUnSICUl
cousine, que Dieu a rappelée à Lui, _ . »I I I*» I_ I %#subitement, dans sa 58e année, le rCmOnti MUuNY15 mars 1969, munie des secours de lareligion secrétaire syndical

L'ensevelissement aura lieu diman- . . . . , _. -.
che 17 mars, à 10 h 30, à Muraz. I"? très %" ép0Yx' papa', frère' *fau;, "" "•""• frère, gendre, oncle, parrain, cousin et

Cet avis tient lieu de faire-part. parent, enlevé à leur tendre affection

^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ 
le 14 mars 1968, à l'âge de 45 ans,

^^BÊ-*-*-**** -** **** **W**************_ **_ *________ *_ *____ \ après une longue maladie supportée
avec courage et muni des sacrements

f d e  l'Eglise.
La messe de sépulture sera célébrée

i. __.i_ .t_; J- i E*. _-.-¦¦¦ le lundi 18 mars, à 10 h 45, à l'égliseL6 CIUD des lutteurs d Illarsaz st-Antoine de Padoue, rue Carteret,
, „ * . . . .  à Genève,

a le pénible devoir de faire part du
décès de ..'_.*< Le corps repose en la crypte de

Madame l'église St-Nicolas de Flue.
f»" M l'Ultnrv Prière de ne pas faire de visites.
leClie ANUK CT 0n est prlé de ne pas envoyer de

. . - .. • ¦'•% Vw- fleurs mais de penser au fonds mis-;mère .et bellen-m r̂* de leurs mem- sionnalre-campagne, abbé Zufferey,
bres Pierre AiïdœsSiet Bernard Bor- cep « 12-13247 ou à « Terre des Hom-

. géauà. ' \Yfflf ê '%f y ': - ~ ' k' ' ''4 mes », cep 10-11504.
''.' Pour les obsèques," prière de consul- Domicile : 24, Grand-Pré, Genève.

ter l'avis de la famille. % _ . _
R. I. P.

W****M*******t**----W*W*W*W*Wl.M*...**WÊÊÊl**.*m

. :Ml JLV"V : .Y 'M _ T
Monslétu. 'Jean--Ï1iéke DERIVAZ, à

Bagnes;: ' ' ¦' La famille de
Monsieur et Madame Narcisse COPPI-

LUISIER et leurs enfants, à Saint- MOnSlCUrGingoliph;
Monsieur Louis LUISIER, à Bagnes; IMmmwmt 'ma * DCDTUAI CTMonsieur Joseph LUISIER et ses en- MOUNCs DER I I1ULC I

• 'fants, à Flanthey;
ainsi que les familles parentes et al- exprime sa reconnaissance émue à tou-
liées, ont la douleur de faire part du tes les personnes qui ont pris part à

...d ~ces_ de son grand deuil.

Madame VeUVe Hllle Sardera fidèlement le souvenir
des nombreuses marques de sympa-

Mnrîo nFRIVA7>l III QIPP thie re?ue5' les dons de messes, les
mUlIC l/Cni V Hi. LvHOICIV visites, les messages, les couronnes ftt,

les fleurs, la présence aux obsèques,
survenu dans sa 68ème année à ITiô- qui ont exprimé toute l'affection dont
piital de Monthey, après une longue jouissait son cher défunt.
maladie supportée avec résignation. . . . .Tous ces témoignages lui sont un ré-

L'enseyelissement aura lieu à Saint- confort dans la douloureuse épreuve de
Gingolph le lundi 18 mars 1968, à 15 h la séparation.

Rendez-vous devant l'église. Saillon, mars 1968.
P 23110 S

P. P.E.

t
Monsieur César MORDASINI, à Paris et famille, à Genève ;
Monsieur et Madame Emile MORDASINI, à Lausanne ; .
Monsieur et Madame Charles MORDASINT, à Davos et famille, à Wetzikon et

Uster ;
Monsieur et Madame Henri MORDASINI, à Genève ;
Madame et Monsieur Edmond VIOLA-MORDASINI et famille, à Pully ;
Monsieur et Madame Louis MORDASINI et famille, à Lausanne ;
ainsi que les familles parentes et alliées, ont la profonde douleur de faire part
du décès de

Madame
LOUISE MORDASINI

NEE HAGEN

leur chère mère, belle-mère, grand-mère, arrière-grand-mère, tante, cousine et
parente, endormie paisiblement le 15 mars 1968 dans sa 96e année, munie des
sacrements de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à Lausanne, lundi 18 mars 1968.
Messe de sépulture à l'église de Ste-Thérèse-Montoie, à 9 heures.
Honneurs à 10 heures.
Domicile mortuaire : chapelle de Montoie, Lausanne.
Cet avis tient lieu de faire-part.

R. I. P.

BHBHHBBHOflHHMluBlW 'BBWB'̂ HHM
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Profondément touchée par les nom-

breux témoignages de sympathie reçus
lors de son grand deuil, la famille de

Monsieur
Léon RODUIT

remercie très sincèrement toutes les
personnes qui , par leur présence, leurs
messages, leurs envois de fleurs et de
couronnes et leurs dons de messes, l'ont
entourée dans son-épreuve.

t
Monsieur et Madam e Jean MOUNIR-

BONVIN et leur filile Marie-Christi-
ne, à Sion ;

Madame et M o n s i e u r  R a y m o n d
SCHMIDT-MOUNIR, à Miège ;

Madame veuve Othmar TSCHOPP-
MOUNIR, ses enfants et petits-en-
fants, à Miège et Genève ;

Monsieur Louis MOUNIR. à Paris ;
Madame veuve Léonie CARTIER-MOU-

NIR, à Paris ;
Monsieur et Madame Jules VIONNET,

leurs enfants et petits-enfants, à
Monthey ;

ainsi que les familles parentes et al-
liées MOUNIR , JULIER, MERMOUD,
CLAVIEN, FRILY, VOCAT, AMOOS,
BERCLAZ, GENOUD, HEYMOZ et
FUCHS, ont le profond chagrin de faire
part du décès de

Monsieur
Adolphe MOUNIR

leur bien cher père, beau-père, grand-
père, frère, beau-frère, oncle, cousin et
parent survenu dans sa 81e année, mu-
ni des sacrements de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à Mièse,
dimanche le 17 mars 1968, à 10 h 30.

Priez pour lui
Cet avis tient lieu de lettre de faire

part.

t
Profondément touchée par les nom-

breux témoignages de sympathie et
d'affection reçus lors du grand deuil
qui vient de la frapper, la famille de

Monsieur,
Gustave DEBONS

remercie bien sincèrement toutes les
personnes qui ont pris part à sa peine,
soit par leur présence, leurs messages,
leurs envois de fleurs et leurs couron-
nes, leurs dons de messes et les prie de
croire à sa reconnaissance émue.

Un merci spécial à la classe 1897 de
Sion, à l'Union et aux employés PTT et
TT, à l'entrepôt coopératif de Château-
neuf , à l'entreprise SAEM, au HC Sion,
au quartier de Pro Familia , ainsi qu 'au
Choeur mixte de Champsec.
Sion, mars 1968.
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Profondément touchées par les nom-

breux témoignages de sympathie et
d'affection reçus lors du grand deuil
qui vient de les frapper ,

Madame
Agnès Udry et sa fille

Madeleine
remercient bien sincèrement toutes les
personnes qui ont pris part à leur pei-
ne. Elles remercient tout spécialement le
révérend prieur Delaloye , le docteur
Delaloye, à Ardon ; le chœur mixte de
Sainte Marie-Madeleine : l'Association
des aveugles et la Fraternité des ma-
lades.
Vétroz, le 15 mars 1968.

wkttmmÊÊÊÊ*t**K*m*mmÊt***..m*********m

é t̂^Uk les Pompes funèbres
EaA.  E. Naefen, 9. rue du
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Maîtres boulangers
et pâtissiers suisses

LUGANO. — La société suisse des
maîtres boulangers et pâtissiers vient
d'annoncer qu'elle tiendra son assem-
blée générale des délégués du 15 au
18 juin à Lugano. Environ 900 person-
nes se donneront rendez-vous au Tessin
à cette occasion.

La société groupe quelque 7000 entre-
prises privées comptant 30 000 employés
sans compter les propriétaires et leurs
proches. Sous la présidenoe de M Cari
Dobler, conseiller aux Etats et ancien
landaimann d'Appenzell R.-I. depuis
1945, elle organise les examens de maî-
trise fédérale. Un de ses prinolpaïux buts
est en effet l'amélioration continuelle
de la profession, car même l'automa-
ttsaitlon des entreprises n'élimine pas la
nécessité d'une formation profession-
nelle poussée dans cette branche de
l'économie. La société collabore avec
les autorités fédérales pour les questions
concernant les céréales panifiables, mais
ne peut pas fixer le prix du pain.

Elle dispose de plusieurs commissions
techniques.

DE VALERE A TOURBILLON

Pénélope... !
Ce mot s'entoure de plusieurs dé-

finitions.
C'était la femme d'Ulysse et la

mère de Télémaque. C'est un poè-
me lyrique en 3 actes de René Fau-
chais. C'est aussi un oiseau, de la
famille des gallinacés, voisin des
hoccos.

Depuis une dizaine de jours, c'est
aussi une... « 2 chevaux Citroën !»
Eh oui, cette voiture a été baptisée
« Pénélope ».

Elle s'est engagée dans toutes les
rues de la cité.

Histoire de prendre contact. His-
toire de se faire la main. La pro-
priétaire du . véhicule compte vingt
printemps. Pénélope, elle, s'enor-
gueillit de «cinquante automnes.

Elle a déjà avalé des milliers de
km poussiéreux. Mais elle n'est pas
encore sur le point d'être mise à la
retraite pour raison d'âge.s

La propriétaire a son permis en
poche depuis 10 jours. Quel évé-
nement !

La guerre du Vietnam, la ruée sur
l'or, sont peu de choses.

Pénélope est à l'ordre du jour,
pour la propriétaire, sa famille et son
entourage.

Mais, elle cause des soucis...
La première sortie sur la route

cantonale a été un échec. Après
quelques kilomètres seulement, Pé-
nélope a refusé de poursuivre sa
route. La raison était toute simple.
R n'y avait plus d' essence.

Cest une petite erreur de dé-
butant.

Pénélope passe trois ou quatre fois
dans la même rue. Elle cherch e une
place afin de se garer et ce, sans
avoir besoin d'utiliser la marche
arrière.

La jeune conductrice a en e f f e t
des difficultés à passer cette fa -
meuse marche arrière.

Avec beaucoup d'astuce elle tourne
la difficulté.

Avant hier, un pneu a rendu
l'âme.

Cela arrive.
Notre conductrice a vu un acte

de sabotage.
Pénélope dort au coin de la rue

car elle ne possédait pas de roue
.de secours.

t Pénélope, vous en causez des
soucis et des difficultés à votre maî-
tresse ! »

Touf est A revoir.
- g é -

Massongex
SALLE PAROISSIALE

Dimanche 17 mars 1968 à 15 heures

loto des samaritains
NOMBREUX BEAUX LOTS

— Invitation cordiale —

/TB *W-̂ r *f tr f̂. samedis

Dîner aux chandelles

Au piano : Gérald Guldenmann

Hôtel-restaurant de la Poste
Martigny

Réservez vos tables au (026) 2 14 44

L aide aux Universités
i -k.

• k ...
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« Ne perdez pas courage, les enfants. Avec leur milliard on va pouvoir mo
derniser un peu nos appareils ».

Il se faisait passer
pour un entrepreneur important
BRIGUE — Le fait de «se procurer à
manger et d'avoir un toit forme «la
principale occupation de l'être humain
«et «divers sont les moyens pour attein-
dre ce but. Une façon insolite pour y
arriver vient d'être découverte par un
jeune homme d'Outre-Simiplon, Emilio
Cesohetti, 33 ans, qui, les « côtes en
long », parcourait la zone frontière se
restaurant et se logeant sans bourse dé-
lier. Il se mettait à la recherche d'un
hôtel. Il s'y présentait comme un im-
portant entrepreneur devant effectuer
un grand travail dans les parages avec
l'aide d'une cinquantaine d'ouvriers —
devant arriver dans la localité le len-
demain — et pour lesquels il était en
quête d'une «pension et d'un logis. Après

Le rideau est tombé sur
les convulsions de la 4e législature

C'est presque dans un climat de
convulsion que vient de s'achever la.
quatrième législature de la jeune Ré-
publique italienne. Conscients d'avoir
réalisé trop imparfaitement leur pro-
gramme pour se présenter avec assu-
rance devant les électeurs, les partis
de la coalition gouvernementale mirent
tout en œuvre, ces dernières semaines,
pour rattraper le temps perdu en fai-
sant approuver précipitamment plu-
sieurs propositions et projets de lois.
Avec la même ténacité inspirée des
mêmes visées électorales, l'opposition
s'employa à retarder l'activité législa-
tive. Ainsi ne furent point approuvés
la proposition de loi — combien oppor-
tune pourtant — sur la réduction de
la durée de la campagne électorale, ni
le projet de loi amorçant la réforme
des universités. Dieu sait pourtant com-
bien cette mesure était urgente !

ESSOR ECONOMIQUE

De cette « mélancolique et décevante
fin de législature » il serait néanmoins
injuste de tirer un jugement d'ensem-
ble sur la quatrième législature. La
partie n'est pas le tout, une verrue
n'est pas un visage. Encore que , se-
lon un habile euphémisme du président
Aldo Moro, le programme du gouverne-
ment do coalition ait été « trop géné-
reux » — c'est-à-dire trop ambitieux
— il présente aujourd'hui des résultats
positifs. Qu'il suffise de citer l'actuel

¦
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s'être «arrangé sur les oon«ditions d'hé-
bergement de ces futurs pensionnaires,
l'« entrepreneur » et l'hôte étaient bien-
tôt de bons amis. Le premier nommé
pouvait en bénéficier pour manger,
boire et dormir avant de disparaître le
lendemain sans laisser de traces. Mais,
tant va la cruche à l'eau qu'elle se
casse pu«i«sque cet indélicat personnage
vi«ent d'être pris alors qu'il se présen-
tait dans une nouvelle auberge pour
répéter son boniment. Cette fois mal
lui en prit, car l'aubergiste exigea ses
papiers. Il ne demanda pas son reste
pour prendre la fuite. Mais la police
avisée eut tôt fait pour l'identifier et
le mettre en lieu sûr.

LETTRE DE ROME

essor matériel du pays, après le malaise aussi les fréquents craquements, signes
économique qui pesait sur la péninsule avant-coureurs de crise.
au début de la législature. Le procès- onTTPï w««r ni? MAXOTTIVRIFRsus d'augmentation du coût de la vie a, SOUPLESSE DE MANŒUVRIER
sinon cessé, du moins ralenti son ryth- Les cinq dernières années des gou-
me au cours de l'an dermer.

CONTINUITE POLITIQUE

Le gouvernement de coalition — dé-
mocrates chrétiens, socialistes et répu-
blicains — a également à son actif une
certaine continuité politique. Constituée
au début de la législature (décembre
1963), après le gouvernement de transi-
tion monocolore de M. Leone, démocrate
chrétien , la coalition dé centre-gauche
a tenu bon. Elle s'est maintenue, nonob-
stant des deux crises de gouvernement
qui obligèrent M. Moro a remanier son
équipe.

Si la coalition des catholiques et des
socialistes n 'a pas tenu toutes les pro-
messes de son programme, c'est aussi
parce que, au lieu de pouvoir agir en
chef , M. Moro a trop souvent et trop
longtemps dû jouer le rôle difficile
de médiateur entre les différentes ten-
dances de son équipe hétérogène. Ac-
coutumés à une opposition systématique
pendant de longues années et peu en-
traînés à la pratique du gouvernement,
les ministres socialistes eurent à main-
tes reprises maille à partir avec leurs
collègues démocrates chrétiens. D'où les
fréquents besoins, en camp socialiste ,
de « vérification du programme » ; d'où

Samedi 16 mars et dimanche 17 mars
Dean Martin dans

Matt Heim, agent très spécial
On s'amuse follement (Tribune), des

records d'affluence dans tout les pays
Parlé français - Technicolor

— 18 ans révolus —

Samedi 16 mars et dimanche 17 mars
Shirley Mac Laine - Jack Lemmon dans

Irma la douce
Quel titre, quelle femme, quel film, on

la désire, on l'aime...
Prix des places imposés 3, 3,50, 4 et 5 f r

Parlé français - Panavisioncouleurs
18 ans révolus

Samedi 16 mars et dimanche 17 mars
Tony Curtis - Mary Murphy dans

La patrouille infernale
Haletant... palpitant... inoubliable...

Une aventure fabuleuse
Parlé français - Technicolor

16 ans révolus

Samedi et dimanche à 14 h. 30
Enfants dès 12 ans

Dimanche soir ¦ admis dès 16 ans rév
Samedi soir : RELACHE

Immense succès - Prolongation
2e semaine

Les grandes vacances
avec l'irrésistible Louis de Funès

Nos matinées spéciales :
Samedi à 17 h. 15 - 18 ans révolus

Film d'art et d'essai
HOTEL DU NORD

de Marcel Carne avec Louis Jouvet

Domenica aile ore 17
In italiano - 16 anni compiuti

Giulietta e Romeo
con Rose-Marie Dexter e Geronimo

Meynier

Samedi et dimanche - 16 ans révolus
Dimanche matinée à 14 h. 30

Anthony Quinn et Virna Lisi, dans
La 25e heure

Une histoire écrite avec des larmes
et du sang

Dimanche à 17 h- - 16 ans révolus
De l'espionnage avec Brett Halsey

Berlin opération laser

vernements présidés par feu M. Alcide
De Gasperi (1948-1953) on avait, ici
en Italie, la sensation que la chose pu-
blique était en de bonnes mains, et
qu'aucune crise de grande envergure
n'était à redouter. M. De Gasperi
veillait ! Son âpre droiture lui avait
valu dans la péninsule une confiance
admirative que M. Moro n'a pas su
s'assurer au même degré par ses sou-
plesses de manœuvrier et par son art
ambigu de temporisateur.

Est-ce à dire que la fin de la qua-
trième législature, dominée par la fi-
gure de M. Moro, marque un déclin de
l'étoile du leader démocrate chrétien ?
Loin de là ? Sans atteindre celui de
feu M. De Gasperi , le prestige de
M. Moro est aujourd'hui grand dans
le pays. U paraît l'homme de l'avenir,
comme la coalition de centre-gauche
semble actuellement la seule formule
politique viable, — qu'on l'agrée ou
non.

Et tout laisse penser que nonobstant
les véhémences de la prochaine cam-
pagne électorale, les partis de la coa-
lition de centre-gauche maintiendront
en gros leurs positions, et que, une troi-
sième fois, M. Aldo Moro succédera à
M. Aldo Moro.

Georges Huber

Attention : changement a'horaire
Soirées à 20 h. 45 : samedi et dimanchi

et mardi (St-Joseph) - 16 ans révolu»
En couleurs et cinémasoepe

John Wayne, Dean Martin, Martha
Hyer dans

Les 4 fils de Katie Elder
Une production de classe internationalt

Domenica aile ore 16.30 e iunedi aille
ore 20.45

Parlato italiano

Samedi et dimanche - 18 ans révodui
Un film d'un intérêt unanime
Un médecin constate

Ce que toute femme moderne doit savoir

Samedi et dimanche - 16 ans révolus
Le feuilleton de la radio à l'écran

Le parfum de la dame
en noir

avec Serge Reggiani et Hélène Perdrièr»

Vendredi - Samedi à 20 h. 30
Dimanche 14 h. 30 et 20 h. 30

16 ans révolus - En scope-coleurs
Louis de Funès se surpasse dans

OSCAR
Le cocktail du rire d Edouard Molinaro

avec Claude Rich - Agathe Natanson
Paul Préboist - Claude Gensac

C'est vraiment «L'Oscar du rire»

Samedi 20 h. 30 - Dimanche 14 h. 3C
et 20 h. 30

Alain Delon - Nathalie Delon
Cathy Rosier dans

LE SAMOURAÏ
Le destin d'un tueur solitaire

18 ans révolus

Dimanche 17 h.
Gary Cooper nous revient dans

Le souffle sauvage
Réédition avec Anthony Quinn

16 ans révolus

Samedi 20 h. 30 - Dimanche 14 h. 30
20 h. 30

Toute la vérité sur le fameux hold-up
L'affaire du train postal

Glasgow-Londres
Un suspense incroyable ! 18 ans rév.

Sabato e domenica, «re 17
da 16 anni compiuti

Tennessee John, con John Wayne
IL R0MANZ0 DEL WEST

Parlato italiano - Sous-titrés français
Deutsche Titeln

Samedi et dimanche 20 h. 30
Dimanche matinée à 14 h. 30

16 ans révolus
Le plus grand film comique de la saison

OSCAR
av«ec Louis de Funès - Claude Rich

Dimanche 17 heures - 16 ans révolus
Des aventures fantastiques

LE PRINCE NOIR

Hockey sur glace :
le tournoi du Salon

Modification
chez les Tchèques

Comme prévu, les dirigeants tché-
coslovaques ont apporté quelques mo-
difications dans la composition de leut
sélection pour le tournoi international
du Salon de l'Auto de Genève (21-23
mars). L'entraîneur Tstemprok aura
à sa disposition les joueurs suivants :

Gardiens : Lacky et Holecek. Arriè-
res : Vobraiik - Ond rasina , Tajcnar-
Ujvary, Sima. Avants : Machulda "
Hlinka-Ruml, Novak-Stastny-Martinec,
Vodak-Bruneflik-Mrukvia , Sosna, Parti

Par ailleurs, l'équipe suisse qui évo-
luera dans le cadre du tournoi sera
réunie dès mard i à Genève. Elle loger3
à l'hôtel de Berna.



Vietnam: L'opération ((détermination de vaincre»
SAIGON. — La plus vaste opération militaire jamais menée au Vietnam
est déclenchée pour dégager totalement Saïgon et les cinq provinces qui
la jouxtant. Plus de 50 bataillons de combat américains et sud-vietnamiens,
appuyés par des centaines d'avions et d'hélicoptères, sont engagés dans
cette contre-offensive géante baptisée « Quyet Thang ¦» (détermination de
vaincre). Celle-ci, plus importante encore que celle baptisée « Junction

Yverdon : 20 000 habitants
YVERDON — La ville d'Yverdon comp-
te depuis vendredi '20 000 habitan ts, par
la naissance du petit Boris Jungo, don t
le père, M. Georges Jungo, est menui-
sier.

# LE CONSEIL DE SECURITE SE
REUNIRA MARDI

NEW-YORK — Le Conseil de sécurité
se réunira mardi à 16 h. 30, heure suis-
se, pour examiner la situation en Rho-
désie après l'exécution de cinq Afri-
cains.

Violentes échauffourées à Pise
PISE — De violentes échauffourées ont
opposé vendredi soir à Pise plusieurs
centaines d'étudiants aux forces de
police.

Les étudiants, qui protestaient con-
tre l'arrestation de deux de leurs ca-
marades, ont envahi la gare, empê-
chant le départ des trains.

Les manifestants ont lancé des pier-
res contre les trains en partance,
bondés de voyageurs. De nombreux
policiers et carabiniers ont été ' en-
voyés pour dégager la gare.

Une vingtaine de policiers et de ca-
rabiniers ont été blessés au cours de
ces échauffourées, alors qu'une dizaine

M. Kennedy
prendra sa décision

aujourd'hui
NEW-YORN — Ces* samedi à 16 heu-
res que M. Robert Kennedy fera con-
naître sa décision concernant son éven-
tuelle candidature à l'investiture du
parti démocrate pour les élections pré-
sidentielles, a précisé vendredi soir le
secrétariat du sénateur.

Cette d«ècision sera annoncée dans
une salle de réunion du Capitole, à
Washington,

Le projet de Constitution grecque

(( Démocratie libérale couronnée »
ATHENES — te gouvernement grec a
publié hier matin le projet de Cons-
tituton élaiboré par la commission nom-
mée l'an dernier à cet effet.

• MISE AU POINT
DU DEPARTEMENT D'ETAT

WASHINGTON. — Le porte-parole du
Département d'Etat a confirmé vendre-
di qu'aux yeux du gouvernement amé-
ricain ies sous-marin s à propulsion ato-
mique ne sont pas des armes nucléai-
res. Le traité de non-prolifération ne
s'applique pas à ces navires.

• FIN DE LA SESSION
DU PARLEMENT
EUROPEEN

STRASBOURG. — Le Parlement euro-
péen a terminé en début d'après-midi
•a session qui s'était ouverte lundi à
Strasbourg et au cours de laquelle il a
fêté son 10e anniversaire.

Magnifique réussite
des écoles

SIERRE. — Par un temps magnifique
s'est déroulé, mercredi , le concours de
«kis des écoles secondaires de Sierre. 280
élèves prirent le car pour gagner Saint-
Luc et tâcher de décrocher le meilleur
temps. Le parcours du slalom géant
piqueté sur la piste de « Par-di-Modzes »
comptait une trentaine de portes pour
un peu moins d'un kilomètre. Les
épreuves, parfaitemetn préparées ct
organisées se sont déroulées normale-
ment malgré le grand nombre de parti-
cipants.

II faut , Ici , remercier la commission
scolaire et la direction des écoles qui
ont permis cette journée. Quant aux
maîtres, ils se sont dévoués sans comp-
ter pour assurer à cette journée la
réussite qui fut sienne. Une mention
toute spéciale est à accorder aux res-
ponsables de la société des remontées
mécaniques de Saint-Luc, MM. Caloz ,
Salamin et Favre qui ont préparé un
parcours parfait et fait leur possible
pour que chacun reparte enchanté des
pistes.

City » au printemps dernier, a pour
but essentiel de « nettoyer » toute
cette région des éléments vietcongs
qui s'y accrochent mais surtout d'o-
bli ger au combat ou à la retraite trois
divisions vietcongs et nord-vietna-
miennes qui y sont stationnées.
Lancée le 11 mars, mais annoncée ven-
dredi seulement , cette «contre-offensive
a déjà selon Saïgon, comme bilan :
215 Vietcongs tués, 22 suspects arrêtés,
151 armes saisies et découverte de deux
très importantes caches d'armes, con-
tenant de nombreux obus de roquettes
et de mortier.

Elle ne paraît pas encore entrée dans
une phase décisive car elle n'a pas in-

de personnes qui se trouvaient dans
des trains en partance ont été légère-
ment blessées par des pierres lancées
par les manifestants. Sept manifes-
tants ont été appréhendés.

L'AGITATION ESTUDIANTINE
A ROMF

ROME — Plusieurs centaines d'étu-
diants des différentes universités de
la péninsule , italienne, sont arrivés
jeudi à Rome, leurs sacs de couchage
sous le bra s, pour manifester leur
solidarité avec les étudiants de la
capitale.

Vendredi animé au Salon de l'auto
GENEVE — Après le brillant lancement
dont il fut l'objet ' Ï6rs de son jour
inaugural, le Salon de l'auto a connu
un vendredi animé. Très tôt le matin,
arrivaient déjà par la route et le rail
de très nombreux visiteurs suisses alé-
maniques et français qui devaient d'em-
blée imprimer à la manifestation sa

Ce projet doit être soumis à une dis-
cussion publique. Le gouvernement ré-
digera ensuite un texte définitif qui,
estime-t-on généralement, pourrait être
sensiblement différent de celui-ci.

Le régime est celui de la « démocra-
tie libérale couronnée » (elle était une
« démocratie royale » dans l'ancienne
Constitution), mais les prérogatives du
roi ne sont en rien diminuées. Le roi
nomme et révoque le premier ministre
et, sur proposition de celui-ci, les mem-
bres du gouvernement. Il est à la tête
des forces armées, édicté et promulgue
les lois. Seule innovation : le Conseil de
la couronne, qui jusqu'à présent n'e-
xistait qu'en vertu d'une tradition, en-
tre dans la Constitution.

DECES DU PRESIDENT
DE L'« E.D.A. »

On annonce le décès, à Salonique, à
l'âge de 82 ans, de M. Joannis Passa-
lidis, président du parti d'extrême-

du concours de ski
secondaires

Nous souhaitons que cette Innova-
tion qui fut une réussite ne reste pas
sans lendemain et que chaque an-
née, elle soit rééditée.

CLASSEMENT
Premier groupe

1. Massy 42"
2. Epinev Paul 42"4
3. Meli J.-A. 43"
4. Perruchoud 43"4
5. Emery G. 44"

Second groupe
1. Giorla J.-G. l'24"
2. Bûcher N. 1*50"
3. Kamerzin R. 2'01"
4. Favot C. 2 03"
5. Clavien 2'04"

Filles
1. Passerin i M.-C. 50"4
2. Tichell i P. 53"2
3. Beôtker M. 54"8
4. Cachin K. .ï5"2
5. Papon L. 55"4

terdit au Vietcong de poursuivre des
attaques de harcèlement en bombar-
dant au mortier Duc Hoa et My Tho,
respectivement à 30 et 60 km de Saï-
gon, D'autre part, celui-ci poursuit son
action dans le delta du Mékong, «cau-
sant de « lourdes pertes » à une unité
gouvernementale près de Can Tho et
détruisant un pont près de Bao Lieu,
coupant provisoirement la route No 4.
Plus au nord, dans la région de Phan
Thiet, 19 civils sud-vietnamiens ont été
tués, l'autocar qu'ils avaient emprunté
ayant sauté sur une mine.

Sur le front nord, également, la
pression nord-vietnamienne et vietcong
demeure très vive. Un navire de dé-
barquement américain, transportant
400 tonnes d'explosifs, a sauté sur la
rivière Cau Viet. Les bombardements
à l'artillerie et aux roquettes des bases
de Khe Sanh et de Dongha , de l'aéro-
drome de Quang Tri, se poursuivent
sans désemparer tandis que plusieurs
coups de mains et accrochages sont éga-
lement signalés dans la région des
hauts plateaux. t

Parallèlement à l'intense activité des
troupes au sol, l'action de l'aviation
américaine devient de plus en plus in-
tense, les conditions atmosphériques
s'améliorant nettement. Contre 1722
raids ou missions mercredi, elle en a ef-
fectué 2069 dans la journé e de jeudi.
Elle a apporté un appui constant à
l'opération « Quyet Thang » mais s'«est
surtout acharnée sur les positions nord-
vietnamiennes autour de Khe Sanh,
bombardées 205 fois par les chasseurs-
bombardiers et 5 fois par les B 52. Sur
le front du 17e parallèle, les chasseurs
ont effectué 396 raids et les hélicoptères
armés 209.

Le Nord-Vietnam, de son côté, reste
l'objecti f constant de l'aviation amé-
ricaine. Celle-ci, pour la deuxième
journée consécutive, a attaqué un pont
ferrovalre et routier à 2 km du centre
de Haiphong ainsi que d'autres voies

vitesse de croisièai^efr- lui conférer une
^atmb-Sphèfe d#liMnS*dîîur£." "

Grâce au temps ensoleillé, la plaine
de Plainpalais, avec ses poids lourds,
ses véhicules spéciaux, ses machines de
chantiers et ses ' grues spectaculaires,
fut intensément parcourue, tout comme
l'exposition rétrospective d'automobiles

gauche, « E.D A. », interdit après 1«
putsch d'avril 1967. M. Passalidls, d'ori-
gine caucasienne, était établi gynéco-
logue à Salonique depuis 1922.

Un garçonnet se noie
ALTSTAETTEN — Le petit Thomas
Romer, quatre ans, qui habitait chez
ses parents à Altstaetten, dans le Rhein-
tal saint-gallois, s'̂ t noyé vendredi
dans le Kesselbach, qui coule près de
cette localité.

• LANCEMENT D'UNE FUSEE
SONDE FRANÇAISE

PARIS — Une fusée « Dragon 2 B »
construite par « Sud-Aviation », avec
une ogive contenant des instruments
scientifiques, a été lancée avec un
succès complet la nuit dernière de
l'archipel des Kerguelen.

• CONDAMNATION D'UN BRITAN-
NIQUE

HONG . KONG — L'agence c Chine
nouvelle» f a  annoncé samedi la con-
damnation d'un sujet britannique, par
le tribunal populaire de Lanchow. Il
s'agit de George Watt , que l'agence
donne comme « espion » , et qui a été
condamné à trois ans de prison.

Agression armée près de Zurich
UETIKON — Vendredi , vers 13 h 20, nn inconnu , le bas du visage masqué
par un foulard, a fait irruption dans le bureau de l'entreprise « Euroindex »,
à Uetikon , au bord dn lac de Zurich. Sans prononcer un seul mot, il a jeté
une secrétaire à terre et s'est emparé d'une cassette verte mesurant
25 x 20 x 9 cm et renfermant environ 2.000 francs. Il a pris la fuite en
direction dc Mcannedorf , à bord d'une voiture qui devait être une « Ford
Cortina » de couleur blanche, bleue à l'intérieur.

de communications entre cette ville et
Hanoï, plusieurs aérodromes et le com-
plexe sidérurgique de Thaï Nguyen.

Selon le commandement américain de
Saïgon, depuis le début des hostilités,
l'aviation américaine a perdu 3487
avions ou hélicoptères, dont 1047 avions
et 593 hélicoptères abattus par la DCA,
le r«este ayant été mis hors de service
par suite d'accidents, de sabotages ou
de bombardements des bases.

Dans ce bilan Saïgon fait état de
809 avions et 9 hélicoptères abattus au
Vietnam du Nord.

M.Georges Brown démissionne
George Brown, secrétaire au Foreign Office, a démissionné. Le Foreign

Office et le ministère du Commonwealth sont amalgamés en un seul minis-
tère qui sera supervisé par M. Michael Stewart. M. George Thomson, qui
était ministre du Commonwealth, demeure dans le cabinet en tant que se-
crétaire aux Affaires du Commonwealth.

Dans sa lettre dc démission. M. George Brown écrit : « Cest, en bref,
la façon dont ce gouvernement fonctionne et la manière dont les décisions
y sont prises... qui m'ont fait prendre cette décision ».

Les obsèques du général Ailleret
PARIS — Les obsèques solennelles
du général Charles Ailleret, èhef d'E-
tat-major des armées et père de la
bombe atomique , française, ainsi que
celles des autres victimes de la catas-
trophe aérienne de Saint-Denis-de-la-
Réunion, ont été célébrées hier matin
à Paris en présence du général De
Gaulle, entourés de MM. Georges
Pompidou, premier ministre, et Pierre

installée dans lia vaste halle gonflable.
t>31ë d^àftrâôfion toujours afafïrécté du
public. A propos de cette revues histo-
rique, signalons qu'à une exception
près tous les modèles présentés appar-
tiennent à des propriétaires suisses,
amateurs et conservateurs, passionnés
de ces véhicules d'autrefois. Quant à
l'exception, elle est constituée par une
pièce rare, obligeamment prêtés par le
Musée de l'automobile de Turin. Il
s'iagit de la toute première voiture
construite — et le seul exemplaire exis-
tant encore aujourd'hui — par la plus
grande fabrique spécialisée italienne.

Par ailleurs, si«groalons qu'après qu*
la « Guild of Motorlng Writers », qui
réunit l'élite des journalistes de la pres-
se automobile internationale, eut tenu
jeudi soir une importante réunion à
l'occasion du Salon, ce fut au tour de
la « Fédéraiblon internationale des in-
génieurs de l'automobile » de siéger
vendredi à Genève.

En soulignant que tout est «prêt pour
accueillir pendant ce week-end les in-
nombrables hôtes habituels, suisses et
étrangers, rappelons que le Palais des
Expositions vivra selon l'horaire sui-
vant :

Samedi 16.3 de 8 h 30 à 19 h
Dima«n«che 17.3 de S h à 19 h
Lundi 18.3 de fl h à 19 h

le recours Denner rejeté
LAUSANNE — Lordonnanca fédéraJa
du 6 octobre 1967 fixe à 10 pour cent
la limite maximale des rabais autori-
sés sur les produits de tabac vendus
au détail. Toutefois, la maison Den-
ner SA à Zurich ne se soumit pas à
cette réglementation et «lie continua
d'accorder 16 pour cent de rabais sur
les cigarettes.

Condamnée pour ce fait k 15 000
francs d'amende par la direction gé-
nérale des douanes, le directeur-res-
ponsable forma un recours en droit
administratif.

Le Tribunal fédéral a rejeté toute-
fois vendredi ce recours estimant qua
le texte incrim iné de l'ordonnance
était en accord avec l'article 127 de la

lan Smith :
«J'ai la conscience

tranquille »
LONDRES. — Prenant position, pour
la première fois, au sujet des exécu-
tions des Africains condamnés à mort,
M. lan Smith, premier ministre da
Rhodésie, a déclaré : « J'ai la conscien-
ce tranquille. La Cour suprême de Rho-
désie a pris ses décisions à la majorité
de quatre voix contre une. »

Abordant ensuite le problème de la
forme constitutionnelle de la Rhodésie,
M. lan Smith a accusé la Grande-Bre-
tagne de la « forcer à devenir une ré-
publique », et a dit qu'il attendait les
conclusions des travaux de la commis-
sion constitutionnelle pour décider de
l'avenir du pays.

Messmer, ministre des armées, et des
membres du gouvernement.

Après un service religieux concé-
lébré par cinq aumôniers en la cha-
pelle de Saint-Louis-des-Invadides, les
honneurs funèbres ont été rendus aux
17 victimes militaires dans la cour des
Invalides.

Lo grève des infirmières
en Finlande

HELSINKI — La grève qui depuis
trois semaines sévit dans les hôpitaux
finlandais prend une tournure plus
grave. Plusieurs infirmières ont cessé
le travail vendredi dans des hôpitaux
d'Helsinki, de Tampere et de Turku.
Jusqu'il le 45 %> des infirmières tra-
vaillait encore, maintenant la propor-
tion n'est plus que de 30%>. Les gré-
vistes réclament une ' augmentation de
traitement de 35 "I. répartie sur deux
ans. Elles ont l'intention d'abandonner
leur service samedi soir et de ne rester
à leur poste que dans des cas spéciaux.

Le comptable
peu reconnaissant

ESTAVAYER-LE-LAC — Le Tribunal
criminel de la Broyé a condamné, ven-
dredi, à 20 mois de prison un comptable
qui, pendant deux années au cours des-
quelles il était employé d'une société
anonyme qui a son siège à Estavayer-
le-Lac, a, par des faux, des abus de
«confiance et une gestion déloyale, dé-
tourné à son profit des sommes s'éle-
vant au total à près «de 50 000 francs.
Il agissait soit en falsifiant des chèques
postaux, soit en virant des sommes sur
son propre compte. C'était un récidiwis-
te qui avait été engagé par le directeur
de cette société, un ami d'enfance, pour
le réintégrer dans une vie plus hon-
nête et qui a été mal récompensé' de
son geste. L'accusé a, au reste, adhéré
aux conclusions civiles de la société
qu'il avait lésée.

loi fédérale sur l'AVS qui autorise
le Conseil fédérall à prendre des me-
sures pour assainir le petit commerce.

Pour ce qui concerne le montant de
l'amende, le Tribunal fédéral ne l'a
pas trouvé exagérée, étant donnée
l'importance de l'entreprise et l'am-
pleur qu'elle avait donnée à son action.

Il vole de la viande
pour 6 000 francs

BADEN — La police a arrêté dans la
région de Baden, un «ouvrier boucher,
âgé de 37 ans, qui avait volé de la vian-
de pour une valeur totale de quelque
6000 francs à son patron. La police a
pu établir que le malfaiteur avait com-
mis 12 vols. Il « op«ératt» toujours pen-
dant la pause de midi H profitait de
^absence de son patron pour péné-
trer dans les frigos, dont il ouvrait la
porte à l^aide d'une clé qu'il avait fait
faire, et y dérobait la viande qu'il re-
vendait par la suite.

# HUIT DETENUS S'EVADENT
D'UNE PRISON AMERICAINE

CUMMINS FARM (Arkansas). — Huit
détenus, dont l'un condamné à la pri-
son à vie, se sont évadés hier matin da
la prison de Cummins Farm (Arkansas).
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M. Blaiberg
quittera l'hôpital

samedi
LE CAP. — Le Dr Philip Blaiberg,
qui avait subi une transplantation du
cœur, quittera l'hôpital samedi.

La parité de l'or
avec le franc suisse
demeure inchangée

BERNE. — Le Conseil fédéral et la
Banque nationale suisse ont déclaré
vendredi matin, à propos des derniers
développements dans le secteur mo-
nétaire, que la parité de l'or avec le
franc suisse demeure inchangée.

II n'est pas question de réévaluer
ou de dévaluer le franc suisse.

Le cours du dollar en Suisse de-
meure également stable.

La Banque nationale suisse a an-
noncé aux autres banques qu'elle
est prête à racheter les dollars au
cours dit d'intervention de 4,29 Vs
francs.

Cuba :
« La propriété privée

est immorale » !
LA HAVANE. — Quelques heures
seulement après que M. Fidel Castro
ait annoncé l'élimination du com-
merce privé à Cuba, le gouverne-
ment a commencé à confisquer les
dernières entreprises privées de la
région de La Havane.

Mercredi soir, le Premier minis-
tre cubain avait qualifié la propriété
privée d'< immorale » et « anti-
sociale ».

Ajournement
du lancement
d'« Apollo-6 »

CAP KENNEDY. — Pour la troisiè-
me fois, le lancement d'« Apollo-6 »
a été remis. C'est le 1er avril qu'au-
ra lien le vol d'essai, dans le cadre
du programme de conquête de la
Lune.

Primitivement prévu pour le cou-
rant de mars, l'expérience avait été
remise une première fois au 28 mars.

Train contre wagonnet : 28 morts, 80 blessés
MADRID — Le nombre provisoire des
victimes de l'accident de chemin de
fer, qui s'est produit, vendredi après-
midi, à Santa Maria de la Alameda, à
70 km au nord-ouest de Madrid, s'élè-
ve à vingt-huit morts et à environ qua-
tre-vingt blessés. Les corps des victi-
mes sont atrocement mutilés, notam-
ment ceux des ouvriers qui se trou-
vaient dans le wagonnet.

L'initiative contre la pénétration étrangère
sera-t-elle retirée ?

BERNE — Les Chambres fédérales —
le Conseil national en décembre der-
nier et le Conseil des Etats lors de la
session qui vient de prendre fin — sont
tombés d'accord pour proposer au peu-
ple et aux cantons le rejet de l'initia-
tive populaire contre la pénétration
étrangère, déposée par le parti démo-
cratique du canton de Zurich. M. L.
von Moos, conseiller fédéral, chef du
Dépa«rtement de justice et police et M.
H. Schaffner, conseiller fédéral , chef du
Département fédéral de l'économie pu-
blique, ont reçu, vendredi , une déléga-
tion mandatée par les autours de l'ini-
tiative pour discuter avec elle la pos-
sibilité de retirer l'initiative , en se ré-
férant aux nouvelles mesures prises par
le Conseil fédéral pour limiter et réduire
le nombre des travailleurs étrangers.

Un vol peu ordinaire
MOUTIER — Environ 1200 litres d'es-
sence ont été enlevés de la citerne qui
alimente la station dc distribution de
l'Association agricole do Courrondlin .
Le ou le.s malfa i teurs se sont servis
de tuyaux do remplissage pour souti-
rer le liquide.

Nouveaux cas de rage
BERNE — Au cours do la semaine du
4 au 10 mars, 19 nouveaux cas de ra«ge
ont été enregistrés en Suisse, dont 10
dans le canton de Zurich, 8 dans celui
de Schaffhouse ot un dans celui do
Thurgovie. Parmi les animaux atteints
du virus, il y avait 14 renards, trois
chevreuils, une martre et un blaireau.

IA CARAPACE M COMMUNISME SE FISSURE
Les événements de Prague et de Varsovie n'ont jusqu'ici trouve qu'un

très faible écho dans la presse soviétique. Et pour cause, les autorités
russes ne tiennent pas à ce que la jeunesse universitaire de l'URSS prenne
exemple sur ses camarades polonais ou tchèques.

Du reste, la situation de départ n'est pas la même, dans les pays en
question. En Union soviétique, la révolution a cinquante ans. Les géné-
rations actuelles ne connaissent le .. . . . .  
passé que par ouï-dire, sauf pour
ce qui est des personnes âgées de
plus de 65 ans et le pays n'a guère
connu de régime de liberté et de dé-
mocratie.

En Pologne et en Tchécoslovaquie,
en revanche, la jeunesse d'aujourd'hui
a les témoins d'un passé libéral et dé-
mocratique présents à ses côtés ; la ré-
volution y a été accomplie il y a seule-
ment une vingtaine -Tannées et elle
a été le fait non pas des populations
locales, mais de l'occupant « libérateur »
étranger.

Cependant, U ne faudrait pas croi-
re que l'agitation «actuelle des jeunes

Les piliers du
PARIS — La revocation du ministre
de l'Intérieur, M. Joseph Kudrna, et
du procureur générai , M. Jan Bartus-
ka, marque, selon toute probabilité,
estiment les observateurs , le début
d'une vaste épuration qui frappera les
principaux piliers du régime novot-
nyste. Les prochaines victimes de la
purge pourraient bien être le général
Lomsky, ministre de la défense, dont
la démission a été demandée jeudi par
des élèves de l'école des commissaires
politiques de l'armée, ainsi que le mi-
nistre des Affaires étrangères, M. Vac-
lav David, qui a été critiqué mercredi
par l'assemblée des hauts fonction-
naires pour son « subjectlvisme ».

M. ANTONIN NOVOTNY PORTE
MALADE

M. Antonin Novotny, président de la
République tchécoslovaque, serait hos-
pitalisé depuis plusieurs jours. On a
remarqué qu'il n'était pas au meeting
organisé jeudi aux entreprises CKD-
Sokolovo, et auquel assistaient tous
les membres du praesidium du comité
central, à l'exception de M. Alexandre
Dubcek, premier secrétaire, également
souffrant.

Les bruits concernant une démission
de M. Novotny se font de plus en plus
insistants, et 11 se pourrait que son

L'accident s'est produit à 13 h 45 lo-
cales, car les montres retrouvées sur les
cadavres étaient toutes arrêtées à cette
heure-là. Le choc entre le train « TER »,
qui se dirigeait vers la Galice, et un
lourd wagonnet , rempli de matériel de
construction, venant en sens inverse a
été si violent que des témoins l'ont
entendu à plusieurs kilomètres de dis-
tance. En raison de travaux de réfec-

Un délai a été «accordé à cette déléga
tion, à sa demande, pour donner .sa «ré
ponse.

Le marche de l'or et des devises

La situation est toujours assez chaotique
BERNE — Les achats massifs d'or sur les marchés in- en Grande Malaisie et à Hong-kong.
ternationaux ont provoqué partout des contre-mesures. En ce qui concerne la Suisse, face  à ces événements,
La réaction en chaîne est devenue e f fec t i ve  dans la nuit disons que le Conseil fédéral  et la Banque nationale ont
de jeudi à vendredi par la décision de fermer le marché publié un communiqué d'après lequel la parité-or du
de l'or (voir « NR » de vendredi). f ranc  suisse reste inchangée. Une dévaluation ou réêva-

On sait que la capitale britannique , qui est le siège luation du f ranc  n'entre pas en ligne de compte. Le cours
du pool de l'or, est la place mondiale où s'e f f e c t u e  la du dollar en Suisse reste également stable. La Banque
plus grande partie des transactions sur le métal pré- nat ionale  suisse a communiqué au.r banques qu'elle est
cieux. M. Brown, chef du Foreign O f f i c e , a démissionné prête à acheter des dollars au cours d'intervention in f é -
parce qu 'il n'avait pas été consulté. rieur à 4 f r  29 ,50. Le marché de l'or est fermé à Zurich

La banque centrale des Etats-Unis a relevé le taux comme à Londres. En revanche l'activité boursière est
d' escompte de 4,5 à 5 .pour cent. Tous les observateurs intense et elle s'est traduite par une très for te  hausse,
s'attendaient à ce relèvement qui a élé inférieur à ce Diverses mesures ont été prises dans certaines gran-
qu'ils pensaient , s'attendant à ce qu 'il soit porté à 5,5 ou des banques suisses et la Banque nationale se rapportant
6 pour cent. Il faudra attendre la réouverture du marché à l'évolution sur le marché de l'or. Toutefois , ces mesures
de l'or, à Londres, lundi , et dans d' autres places interna- sont maintenant, dépassées en raison des dispositions pri-
tionales , pour savoir l' e f f e t  du relèvement, du taux d'es- ses à Washington. Quant au volume of f i c ie l  des tran-
compte. sactions sur le marché de l'or à la Bourse de Paris, il

D'autre part , autre mesure d'une importance considé- a en définitive atteint près de 220 minions de f r s  contre
rable — que nous avons soulipnée hier — le Sénat amé- 203 millions hier. Un conseil restreint consacré à la sltua-
ricain a approuvé la suppression de la couverture-or du tion monétaire internationale s'est tenu à Paris sous la
dollar , par 30 uoir conlre 37. Le projet de loi qui libère présidence du généra l De Gaulle.
la totalité des réserves d' or américaines , soit environ 11 ,5 Enf in , il convient de rappeler que les Etats-Unis ont
milliards de dollars , a été envoyé à la Maison Blanche invité les gouverneurs des banques centrales d'émission
pour être signé par le président Johnson. participant au pool de l'or à une réunion qui se tiendra

Après ces événements, toutes les transactions en mon - à Washington et. qui prendra des mesures pour rétablir
naies étrangères ont été suspendues jusqu 'à vendredi midi la .situation, jugée assez diadique sur l'ensemble des
en Finlande , en Norvège , en Afrique du Sud , à Singapour, places du monde.

soit dirigée contre le régime économi-
que, la jeunesse n'aspire pas à un re-
tour au « capitalisme », qu'elle ne con-
naît du reste que d'après les récits
de ses aînés et à travers l'information
déformante de la presse et de la ra-
dio communistes.

Les jeunes Polonais, Tchèques et
Slovaques — comme tous les jeunes du
monde — aspirent à une plus grande
liberté individuelle, dans le domaine
de la parole, de la plume, et de l'im-
pression. Ils veulent avoir le droit d'ex-
primer leur opinion et de critiquer les
gouvernants, d'autant plus que la li-
berté de la presse, de la parole et dp
la réunion est théoriquement garantie
par la constitution. Mais elle n'a ja-

régime novotnyste frappés
état de santé soit le prétexte à son UNE DECLARATION
retrait. DU CLERGE DE PRAGUE

LES SLOVAQUES PROPOSENT
UNE FEDERATION

Le Conseil national slovaque, consi-
dérant que le système constitutionnel
en vigueur depuis 23 ans n'a pas été
à même d'assurer des rapports égaux
entre les deux nations, propose qu'il
soit procédé, avant le quatorzième
congrès du parti communiste, à des
travaux préparatoires pour la mise
au point d'une nouvelle constitution
prévoyant un système de Fédération
socialiste.

COMMUNIQUE DU PRAESIDIUM
DU COMITE CENTRAL DU «PC »

TCHECOSLOVAQUE

Le praesidium du comité central du
parti communiste tchécoslovaque pré-
sentera à la prochaine session plé-
nière, qui doit se tenir à la fin de
mars, des projets sur les changements
de personnes qui s'imposent pour que
les organismes suprêmes du parti et
de l'état puissent appliquer avec suc-
cès la nouvelle politique, déclare un
communiqué publié vendredi à l'issue
de la réunion du praesidium du comité
central.

tion, la voie était unique à cet en-
droit-là.

Les deux premiers wagons ont été
complètement détruits par le choc et
l'incendie qui a suivi, mais les deux
wagons de queue, demeurés intacts,
ont servi à ramener les premiers bles-
sés à l'Escurial .

Des secours ont aussitôt été envoyés
d'Avila et de l'Escurial où tous les
médecins ont été réquisitionnés pour se
rendre sur les lieux de la catastrophe
et vers les hôpitaux où les blessés ont
été transportés , par hélicoptères de la
police. D'autres blessés ont été conduits
par la route à Santa Maria de la Ala-
meda et dans les villages voisins.

Le gouverneur et les autorités d'Avi-
la se sont rendus sur place pour orga-
niser les secours.

mais ete respectée par les autorités
communistes, pas plus à Varsovie et à
Prague qu'à Moscou. On le comprend :
une libre critique comporterait un dan-
gei mortel pour le régime.

Cette crainte des gens en place ex-
plique l'extraordinaire lenteur du mou-
vement de libération tant en URSS
que dans les démocraties populaires.
U n'est pas encore possible de parler
d'une réforme véritable des méthodes
de gouvernement ou des principes lé-
ninistes-marxistes. Et pourtant, ce
qu'attendent les jeunes générations —
dans tous les pays du communisme, à
commencer par la Russie — c'est une
réformation de la contre-église commu-
niste.

A quel point les méthodes d'adminis-
tration et certains hommes qui prési-
dent aux destinées des gouvernements
démo-populaires sont détestés, on l'ap-
prend en lisant que les étudiants polo-
nais ont qualifié de « Gestapo » la po-
lice de leur pays qui s'opposait aux dé-
monstrations de rue. Et il est inouï —

Au cours d'une reunion qu'ils ont
tenu vendredi, les représentants du dio-
cèse de Prague ont salué « l'espoir du
peuple tchécoslovaque de voir rétablis
les droits humains fondamentaux dans
leur communauté socialiste » , annonce
l'agence CTK.

La réhabilitation des prêtres et des
fidèles injustement condamnés dans
le passé a été également demandée par
les participants à la réunion à laquelle
assistait Mgr Frantisek Todasek, admi-
nistrateur apostolique.

# 100 000 DOLLARS D'HEROÏNE
A LA NOUVELLE-ORLEANS
SAISIS

LA NOUVELLE-ORLEANS (Lousiane).
— Des agents du FBI ont saisi vendredi
matin pour 100 000 dollars d'héroïne et
arrêté un homme et une femme au mo-
ment où ils débarquaient de l'avion ve-
nant de New York à l'aéroport de La
Nouvelle-Orléans.

mais nullement étonnant — que le jour-
nal tchèque « Prace », organe des syn-
dicats professionnels, ose s'en prendre
aux « grosses nuques » du régime en
leur reprochant leur vie somptuaire,
luxueuse, aux frais de l'Etat et aux
dépens de la population, la manière
qu'ils ont de placer aux postes les mieux
rétribués des membres de leurs famil-
les ou des amis politiques, même quand
ceux-ci n'ont ni la formation ni les
aptitudes requises.

De telles libertés de langage ou d'at-
titude sont évidemment intolérables,
aux yeux du parti communiste. En
URSS, les critiques publiques et les
démonstrations de rue sont punies de
travaux forcés ou de relégation dans
une clinique pour « schizophrènes ».
En Pologne et en Tchécoslovaquie, on
cherche à ameuter les ouvriers contre
les jeunes intellectuels du monde estu-
diantin (< fils et filles à papa », etc.).
Malheureusement , un certain antisémi-
tisme n'est pas absent des réactions gou-
vernementales, qui attribuent à l'in-
fluence de « sionistes », la violence des
mouvements protestataires de la jeu-
nesse-

Ce qu'on se garde de dire, c'est qne
ces mouvements sont également inspi-
rés, dans une large mesure, par le dé-
sir des jeunesses de protester contre la
tutelle pesante du protecteur « soviéti-
que ». Les communistes roumains l'ont
très bien compris qui font du nationa-
lisme leur cheval de bataille et prati-
quent une opposition spectaculaire à
l'URSS, afin de mieux tenir en mains
l«es rênes dn pouvoir. Effectivement, 'e
régime roumain est, à l'intérieur, l'un
des plus durs.

La carapace du communisme se fis-
sure, son prestige international s'étiole,
mais «la liberté aura encore beaucoup de
mal à triompher sur la dictature étouf-
fante du parti.

TKff"
Un film

sur la bataille
d'Angleterre

Le metteur en scène Harry Saltzman
est en Espagne pour y tourner un film
sur la bataille d'Angleterre. Il a fallu
plus de temps pour la préparation du
film que de la bataille et il coûtera
presque autant. Le « Blitz ». au coun
duquel 40 000 personnes ont perdu la
vie, sera fidèlement recréé. Plus de TOO
avions authentiques, des Heinkel-111,
des bombardiers Messerschmitt-109 ct
quelques Junkers J-52, venant de tou-
tes les régions du monde, seront mis en
action dans ce film. Les croix gammées
fraîchement peintes sur ces avions, font
revivre aux vacanciers anglais les heu-
res effroyables d'il y a 28 ans. Ce film
est tourné sur 3 km des murs ensoleil-
lés dc Séville.

Voici des bombardiers Heinkel prêts
pour une répétition de vol. Les moutons
sont de la localité espacmole et ne pren-
nent pas part au film.

Secousse lellurique
en Sicile

AGRIGENTE — Une violente secousse
tollurique a été ressentie vendredi, à
22 heures 45, ;\ Soiacca (31 000 habi-
tants), à 70 km au nord-ouest d'Agri-
gente.

Tous les habitants, pris de panique,
se sont réfugiés dans la eanupagne. Cet-
te localité est située au sud de la partie
occidentale de la Sicile qui a été rava-
gée par le tremblement de terre du
15 janvier.




